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VOUS il dit

UNE

SAISON A SP A.
fsriTK.j

A P ris un court silence madame (le 
Villi'Ts ajouta :

—Monsieur de Lucknow vient-il 
sauvent prendre de mes nouvelles, 
mon enfant !

d’un air indifferent, que 
Baumart ?

—Vous n’en croiriez peut-Être pas 
J mes parole®, repartis-je, mais inter­
rogez ma physionomie.

—lît je lui racontai, comme nou­
velle preuve convaincante de ma 
satisfaction, la petite scène qui ve­
nait de se passer. IJu doux sourire 
éclaira le pftle visage de notre excel­
lente amie.

—Je ne suis pas encore lasse de la 
vie, mon enfant, me dit-elle, et je 
remercierai Dieu s’il lui plaît de me 
la conserver.

(’eci se passait hier, Léocadie ; la 
nuit a été bonne et j'ai une confiance 
entière dans les soins de monsieur 
Bauinart, qui nous a promis de rester—Plusieurs lois par jour, répondis- 

je ; il prend à voi souffrances le plus huit jours à Spa* ce qui suffira, espè- 
sincère, le plus vif intérêt. jrc-t-il, pour que notre amie entre en

—J’en suis convaincue ; la pre- convalescence, 
mière lois qu’il viendra, Marthe, vous lia pris un excellent moyen de 
irez Peu remercier de ma part. Me le j nous délivrer de la fatigante société

de madame d’ürmesson, en lui disant 
qu'il ne fallait qu'une seule person­
ne dans la chambre d’un malade, 
mais que si elle voulait, s’autorisant 

je pleurais ; et dans notre rapide en- de son droit de parenté, prendre ma 
tretien, je lui dis les regrets de notre ; place, il ne doutait pas que je ne la

lui cédasse.

promettez-vous ?
—De grand cuuir chère madame. 
.Te tins ma promesse.
Le comte paraissait fort ému : moi

dards et, pour combler les vides du 
trésor, on criblait les propriétaires 
d’impôts.

mauvais exemples introduisent la de Nanavi, de Loja au port de Santa fière parole : 
démoralisation dans toutes les classe.'

# de la société. Aujourd’hui, cette rê-
^ Garcia Moreno résolut, sinon de ■ forme est un fait accompli, et les évô- 

répriiner, au moins de signaler ces j ques y tiennent la main, 
abus monstrueux. Dans ce but, il] Ce n’est pas là tout ce qu’a fait

-1 Garcia Moreno. Quand il fut no:

amie de ne pas avoir les soins de son 
vieux médecin, monsieur lîaumart. 
qui possède toute sa confiance.

Après m'avoir écoutée attentive­
ment, monsieur de Lucknow me de­
manda, sur le bon docteur, divers

fonda un journal ; mais à peine eut 
il paru que Urbina fit arrêter Moreno, 
ainsi que plusieurs de ses amis, uni­
quement coupables du délit d’amitié. 
Tous furent brutalement exilés. Mo­
reno était en exil lorsque la province 
de Guayaquil le nomma sénateur. 
11 voulut assister au congrès et re­
tourna dans l’Equateur, se prévalant 
de l’immunité due aux représentants 
de la nation ; mais au mépris de ce 
droit, il fut détenu dans le port de 
Guayaquil, et exilé de nouveau. Il 
revint en France, où il se consacra à 
l’élude de la chimie et d’autres scien­
ces. M. Doussingault reconnut son 
mérite et le prit en amitié.

Urbina étant enfin tombé du pou­
voir, Moreno put retourne!; dans l'E­
quateur. à peine arrivé à Quito, il 
fut nommé alcade par la municipali­
té de cette ville, et recteur de l’uni­
versité par le corps des docteurs. Dès 
qu'il eut pris possession de sa char- 

il établit dans l’université un
Madame d’Ormesson a prétendu ; 

que son excessive sensibilité la ren- j 
(lait une mauvaise garde-malade et 
nous la voyons à peine dix minutes 
par jour.

renseignements dont j’étais bien loin, Un bruit fâcheux, dont elle s'est 
je t’assure, de deviner le motif; le j fait l'écho, m’a péniblement émue 
fait est, ma chère, que le lendemain j aujourd'hui ; ou prétend que, la nuit 

à pareille heure, il avait fait cent I dernière, le capitaine d’Imbert a per-
vingt lieues eu se servant de trainsw

spéciaux et ramenait monsieur Bau­
mart.

J’étais seule avec madame de Vil­
li ers, lorsque tout-à-coup, je la vois 
tressaillir, et faisant un effort pour 
soulever sa tête.

—Marthe, me dit-elle, il y a quel­
qu’un dans la chambre à côté, allez 
voir qui ce peut être. .

Je n’avais rien entendu cl cédais à 
ce désir par pure complaisance ; mais 
quand j’aperçus monsieur Baumart et 
monsieur de Lucknow, j’eus peine à

du au jeu une somme considérable. 
Adieu, mes bons amis.

Tout à vous,
Ma ut H K.

(ii suivre.)

fut nommé
président, il n’y avait pas un seul 
collège. Le désordre des gouverne­
ments libéraux antérieurs, encore 
plus que le tremblement de terre, 
avaient ruiné les établissements sco­
laires. Son activité y pourvut, meme 
au point de vue matériel. Il appela 
sans retard les jésuites pour prendre 
la direction des collèges qu’il voulait 
établir, et comme il y avait peu de 
fonds, son traitement y passa.

L’Equateur occupe le point le plus 
élevé de la Cordillière des Andes. 
Quilï) et les villes les plus considéra­
bles du pays sont entourées de ces 
masses énormes. Pendant l’hiver nous 
étions privés de communications avec 
la mer à cause du mauvais état des 
chemins. Garcia Moreno entreprit 
la grande route qui doit relier Quito 
à Guayaquil. Un petit nombre de 
personnes appuyèrent avec enthou­
siasme ce projet ; les autres, quoique 
remplies de patriotisme, en croyaient 

cours de chimie complètement gra- j la réalisation impossible, principale- 
tuit, qui îv existait pas encore et qu'il ■ ruent à cause du manque de fonds, 
professa lui-même. Garcia Moreno ne s’arrêta devant

11 fut élu sénateur une seconde aucune difficulté.'Aujourd’hui, une 
fois par la ville de Quito, capitale de | grande partie de la route est achevée ; 
la république ; mais à partir de ce!elle a nécessité la construction de 
moment le congrès se tint à Guaya- ! plus de 100 ponts en pierres et en 
quil. 11 s'y rendit et un jour il y iïit 'briques, et l’on travaille avec une 
arrêté et banni de nouveau, sans au- grande activité au chemin de fer du

Rosa, 
térieui

ire

ainsi qnc d antres chemins ni- En m , p Innocont , 
pieurs pendant que 1 on continuait , cil- do'j!om(i fnt J. ée All.' 
'a grande route do Guêtre» et le elle-, rî roi d(JS VM ths • 1
mm de 1er do Guayaquil. Gnobser- Ea 455, «rn.'V. Pape saint Léon, 
vatoire astronomique es sur le point |a ^ Rame fit do nouveau
d êtretermine ; 1 année dernière .lue 6o d f d b| Q
restmt qu a placer le couronnement, s4ri(f roi d yullda),,s 1
en 1er commande en huropo. Les _ ElI sous saint Hilaire, la Ville-

Eternelle fut prise et abandonnée au 
pillage par Kicimer, général d’Hono- 
rius et de Valentinien.

475, sous saint Simplicius, Home 
fut prise par Odoacre, chef des Hern­
ies.

Eu 58o', sous saint Svlvète, Rome
.mu K.XJL Kj*«cnu- fut assiégée et prise par Bélissaire.
uns, îdeequi lut I ™ ,/? , 1 Tr- -,r .1 . En 040, sous le pape \ igjte, Romese française, mais ». .1 1 . ? -. . .T lt* lut encore une lois prise et saccagéenf cnivin /t'onnnn . * ©

par lotilu, roi des Ostrogot lis.
En 555, sous Pelage, Rome fut 

assiégée et prise par Narsès, général 
de Justinien.

En 847, sous le Pape Léon IV, le

<- «

l>on C;aruRi Morozto.

PRÉSIDENT DE LA REPUHMQÜK DE
l7 ÉQUATEUR.

Le docteur Gabriel Garcia Moreno, 
lié à Guayaquil, principal poli de

ire forme de procès. Ainsi procèdent 
souvent les révolutions du nouveau 
monde. Cependant, l'indignation 
contre les misérables représentants

littoral qui doit la conpléter.
La fin de sa première présidence a 

été marquée par un fait particulier. 
Certains révolutionnaires de profes-

de l’autorité allait toujours croissant, j si on s'emparèrent de l'unique vais 
~ * ‘ seau de guerre que possédait l’Equa­

teur,après avoir assassiné le capitaine. 
Ils agissaient d’accord avec le général 
Urbina et quelques autres émigrés 
qui se trouvakçit sur les côtes du 
Pérou. Le vaisseau servit de repaire 
à ces factieux. Us crurent qu'ils ne

Enfin, le 1er mai 1850, un promut- 
ciamiento se lit dans la capitale sans 
autres armes que la force de l’opi­
nion ; le gouvernement établi s'é­
croula dans le mépris public et fut 
remplacé par un gouvernement pro­
visoire, chargé de sauver la républi-

retenir un cri. Le bon docteur me l’Equateur, était fils de clou Gabriel
serra les mains avec effusion.

—Prévenez madame de Yillicrs de 
mon arrivée, ma chère demoiselle, 
me dit-il, dans son état toute surprise 
peut être dangereuse. •

—Je crois, docteur, répliquai-je, 
qu’elle a eu une espèce de pressenti­
ment de celte heureuse arrivée ; puis 
j’ajoutai après avoir regardé monsieur 
de Lucknow : ah ! comment vous 
remercier tous les doux t

Garcia, Espagnol, et de dona Rosario 
Moreno, tante du cardinal de ce nom.

Jusqu’à l'année 1887 ou 1888, ses 
parents, peu riches, l'envoyèrent au 
collège florissant de Quito, fondé par 
M. Rocafucrte, en ce temps-là prési­
dent de la République, il y lit de bril­
lantes études et fut tout de suite dis­
tingué par sa précocité et son carac­
tère.

En 1850, il parcourut l’Angleterre,
Cependant je retournai en toute la France et l’Allemagne. A son retour, 

hftle auprès de madame de Villiersct ! il rencontra, sur les côtes de la Nou-
jo cherchais le moyen de ne pas lui 
causer une trop vite émotion, quand 
elle me dit :

—J'ai toute la finesse d’ouïe d’une 
malade, Marthe ; dites à monsieur 
Baumart, qu'il entre, et à monsieur 
de Lucknow que, si Dieu me laisse

voile-Grenade, les jésuites que le gou­
vernement de cette république venait 
d'expulser. 11 s'aperçut aisément 
qu'ils M’étaient point tels qu’on les 
avait dépeints et devint leur ami dé­
voué. Lorsqu’ils arrivèrent ensemble 
à Guayaquil, un changvment politi­

se général
.1
vivre, j’espère bien lui donner un j que venait de s opérer, 
jour la récompense qu’il mérite. Urbina avait fait une révolution et

Comprends-tu, Léocadie, avec 
quelle anxiété j’attendais le résultat 
(le celte première consultation de 
monsieur de Baumart, avec quoi soin 
j’étudiais sa physionomie et jus­
qu'aux moindres inflexions de sa 
voix, pendant qu’il examinait notre 
amie, et que je le mettais au fait de 
tous les détails qui pouvaient contri­
buer à l’éclairer. J'oubliais que le 
devoir d’un-médecin est de rester 
impassible. Ce ne fut donc qu’en le 
reconduisant et après avoir, cette fois, 
soigneusement fermé la porte de com­
munication, que je pus enfin hasar­
der en tremblant quelques questions.
Monsieur de Lucknow n’était point 
parti, voulant aussi connaître, sans 
retard, l’arrêt qui allait être pronon­
cé. Alors monsieur Baumart, que 
nos ryeitx, plus encore que nos voix, 
inlerogeaient, nous dit :

—Après tout, je l’ai sauvée dans 
des cas plus désespérés que celui-ci 
et j'espère bien la sauver encore.

Ces mots me causèrent une joie 
folle, et; tu vas en juger, quand je 
t’aurai avoué que je m’écriai aussi­
tôt :

—Oli ! tenez, docteur, il faut; que 
.je vous embrasse !

Notre vieil ami sc prêta de la meil­
leure grâce du monde à ce désir ; 
puis, sc tournant vers le comte, il lui 
dit gaiement :^ m \

—Voilà les revenants bons de mon 
âge, monsieur le comte, et quoique 
vousayez fait cent vingt lieues pour 
venir me chercher, on no vous propo­
sera pas semblable récompense..

Je prétextai que madame de Vil1 
Hors m*appelait pour retouïner immé­
diatement auprès d’elle. ^ v

Monsieur Baumart nous avait pré­
venus qu’il allait visiter son confrère 
qmdois, à qui il devait, cette politesse.

Quand jjpiis repris ma place auprès 
du lit de notre chère malade :

—Eh bien, Marthe, fno dit-elle

que: celui-ci fut compose de trois I trouveraient personne pour leur ré­
consuls et do trois suppléants. Le j sister ; mais à peine la nouvelle en 
premier nommé fut Garcia Moreno, , fut-elle arrivée à Quito, que Garcia 
quoi qu’exilé. Il se trouvait alors Moreno vola vers Guayaquil, reprit, 
sur les côtes du Pérou voisines des j non sans difficulté, un vapeur du 
frontières de l’Equateur. Dès qu’il j service des messageries, l’arma com- 
eonnut les événements accomplis à j me il put et marcha sur les révoltés. 
Quito, il se mit en marche, franchit II dirigea lui-même la manœuvre, et, 
à travers mille difficultés des mon-: rencontrant les insurgés sur la côte 
tAgnes incultes et inhabitées, traver- j de Jambeli, il les attaqua avec une 
sa Guayaquil au milieu de ses cime-!telle résolution, qu’il coula à fond le 
mis, et arriva enfin à Quito. • vaisseau volé par les rebelles, lit pri-

Un volume ne suffirait pas à rap- sonniers ceux qui s’y trouvaient, et 
porter tous les travaux qu’il entreprit, j s’empara facilement des autres navi- 
pour le triomphe de T ordre et le salut res de moindre importance.
(lésa patrie. Le gouvernementprovi-j Urbina, qui se trouvait à terre, où 
soire lui donna pleins pouvoirs et; loi il occupait un village de la côte, fut

une
obtenu que le respectable Noboa se 
mit à la tête du mouvement en quali­
té de chef suprême. Dès que l’on sut 
l’arrivée des jésuites au port, les en­
nemis de ceux-ci intriguèrent poul­
ies empêcher (le débarquer. L’ordre 
en fut en effet donné, mais à l'insu 
du chef suprême. Garcia Moreno, 
avec cette activité qui le caractérisait, 
se rendit auprès de Noboa, s’entretint 
avec lui cl en obtint le débarquement 
des proscrit s: Ces jésuites et quelques 
autres qui arrivèrent parla frontière 
du nord, furent les premiers que l'E­
quateur ait vus dans ce siècle-ci.

Avant son voyage en Europe, Gar­
cia avait fait plusieurs excursions 
scientifiques avec M. Sébastien Wis- 
se, ingénieur en chef de la républi­
que. Ils descendirent ensemble dans 
le cratère du Pichincha, où ils passè­
rent un jour et une nuit. Le baron 
do Humboldt y fait allusion dans un 
de ses derniers ouvrages. Ils visitè­
rent ensuite le terrible volcan San- 
gai, et ce sont eux jusqu’à ce jour 
qui ont fait les recherches les plus 
avancées.

Peu de temps après que Noboa eut 
été élevé à la présidence, Urbina 
s’empara du pouvoir, s’entoura do 
libéraux,et un de leurs premiers act>s 
fut de chasser les jésuites, non sans 
leur prodiguer les tourments et les 
avanies.

Ce que les populations de l’Equa­
teur eurent alors à souffrir est à pei­
ne croyable. La • force armée no se 
composait plus que d’une soldates­
que sans frein, à tel point que les 
autorités ne pouvaient donner aux 
jiôrésVde familles d’autre conseil que 
celui de ne jamais sortir de chez eux 
la nuit, quelle qu’on lut la nécessité, 
et cela dans la capitale même do la 
république. Il ne restait plus un 
seul collège, les écoles.étaient totale­
ment abandon nées, les revenus de 
l’Etnt étaieif i . discrétion des sou­

mit à la tète de l’armée en qualité 
de chef suprême, partageanf avec le 
général Flores le commandement de 
toutes les opérations de la campagne. 
Le gouvernement provisoire finit par 
triompher entièrement, grâce à la 
prise glorieuse de Guayaquil, le -4 
septembre 1800.

eirrayé et alla sc réfugier dans son an­
cien asile. Quand Garcia Moreno sor­
tit de Guayaquil à la recherche (1e 
ses ennemis, il excita l'hilarité de 
quelques marins étrangers à cause de 
l’aspect étrange de ses forces impro­
visées ; mais, après la victoire, ils 

, vinrent F complimenter sur son con-
En conséquence, une Convention rage. Demi rement M. Lasso aracon- 

fuL assemblée en 1861. Cette Conven- j te ce beau fait d’armes ; il a dit corn- 
lion nomma Garcia président (Le la j ment, de retour à Quito, ce héros 
république, l'autorisa à négocier un i remit le pouvoir au nouveau prési4 
concordat av»*c le Saint-Siège pour j dent et se retira dans la vie privée, 
ivgler certaines questions, et fixa le j Vers cette époque, il épousa, en se- 
trailemcnt du président. Dans leçon-j coudes noces, une nièce de sa premiè- 
cordat, Garcia Moreno reconnut à | ro femme, la serona Mariana del Al-

instruments, parmi lesquels se trouve 
un grand télescope, ont été construits 
avec soin en Allemagne. Garcia 
Moreno s’intéressait vivement à 
l’établissement d’un observatoire à 
Quito ; pendant sa première prési­
dence, il proposa au gouvernement 
impérial de construire cet observa­
toire à frais communs 

i appuyée par la presse 
qui, néanmoins, ne fut suivie d’aucun 
résultat. Un des avantages de cet 
observatoire, placé, à une grande 
hauteur, est la pureté do l’atmosphè­
re qui permet d’apercevoir les étoiles
avec une extrême lucidité. in nM ». .. . * .t, , ... i v . Vatican lut envahi et dévaste par lesL armée a etc dotee d un costume > c, A
et d un armement analogues a .ceux r* i -r» ^ ; Tir ^ i'i i r . i, °, v En vb i, le Lape Grégoire V fut ietede la rrance, et 1 on peut dire qu il „ n ', J „ . °, .. ri ,, ’ Vii> 1 * par Grescence dans le chateau feamt-n y a presque aucune difference entre V _ v , . .A , J . . i, . . Ange, ou il demeura prisonnier pen-un soldat lrançais et un soldat equa-l . * 1 1
tonal. La plus grande moralité régné w ^ : vrrp *. -i i, K ° , -, , . En 1084, Grégoire v II fut assiégédans 1 armee ; un soldat est regarde , i « , » n •J .. t i, i c dans le chateau Saint-An go par Henri comme une garantie de 1 ordre, ce
qui était bien différent du temps des
libéraux.

Les revenus de l’Etat se sont consi­
dérablement accrus, grâce au soin et 
à la probité avec lesquels ils ont été 
maniés. Cet accroissement a rendu 
possible un grand nombre de travaux 1 
publics, sans qu’on ait eu à augmen­
ter les impôts, ni à faire aucun em­
prunt. Du temps où les libéraux et 
les ennemis des jésuites étaient au 
pouvoir, on ne mettait pas une seule 
pierre sur les chemins, aucun travail 
public n’a jamais été entrepris, aucune 
école n’a été fondée, et les soldats 
ne touchaient presque jamais leur 
ration, pendant que les propriétaires 
étaient accablés d’impôts.

Tout cela était du à la sollicitude, 
à la constance et au vif intérêt que 
Garcia Moreno apportait dans les 
travaux publics. Si quelque chose 
avait pu lui être reproché, c’eût été 
de vouloir trop entreprendre à la fois, 
car il voulait laisser tout en règle à 
l’Equateur, comme s’il eût pressenti 
sa lin prochaine. A l’intelligence il 
unissait le courage, l’activité et le 
désintéressement. Profondément- reli­
gieux, il enseignait lui-même, tous 
les dimanches, la doctrine chrétienne 
aux membres de sa famille : plein 
(1e simplicité dans sa vie privée, il 
disait que ce qui se dépense en repas 
somptueux doit être compensé par 
de bonnes œuvres. Nous pouvons 
mettre au défi qu’on nous présente 
un semblable magistrat dans l’Amé­
rique tout entière.

Ses ennemis, voulant le décrier, 
ont eu recours à la calomnie et au 
mensonge, * faisant publier par les 
journaux de leur bord les fourberies 
où ils le défiguraient. Le Figaro enO C7
a fourni un exemple.

Dans plusieurs occasions, des agents 
diplomatiques ont visité l'Equateur,1 i • i * ✓ .. * /1 . i qu est il arrive ensuite :remplis de preventions contre Garcia 1 i.c 1 . On comprend que cette leçonMoreuo, et aïoiUant plus ou moins., . , ..A i -xi.. . J , i i 1 i • , toire u ait pas été du gout desloi aux innombrables calomnies rc-t, , , -
pandues sur son compte ; mais a ; 
peine étaient-ils arriv és à l’Equateur J

IV, empereur d'Allemagne.
En 1847, sous Clement V, on procla­

ma à Rome la république de Colas 
de Rienzi.

En 1458, sous Nicolas Y, Etienne 
Pereari devint chef de la nouvelle 
république latine.

En 1527, le Pape Clément VII fut 
assiégé durant six mois, dans le châ­
teau Saint-Ange, par les Impériaux.

En 1790, sous Pie VI, Rome et les 
Etats-Romains furent transformés en 
république, et le Pape devint prison­
nier.

En 1*809, sous Pie VII, Rome fut 
incorporée à l’Empire français et le 
Pape fut jeté en xurison.

En 1848, Notre Saint Père Pie fut 
contraint de fuir de Rome afin d’é­
chapper aux Mazziniens.

En 1870, est arrivé oo. que tout le 
monde sait.

Cette énumération, comme il est• . .

aisé de le voir, est loin d’être com­
plète. Il serait nécessaire de citer un 
grand nombre d’autres dates, d’autres 
faits et d’autres noms, si l’on voulait 
passer en révue tous les Papes qui 
ont été expulsés de Rome, toutes les 
vissiscitudes politiques qu’ont eu à 
subir et à traverser les Etats de l’E­
glise, et toutes les persécutions dont 
le Saint-Siège a été l’objet de la part 
dos pofeiltats et des grands du monde.

Mais les citations que nous venons 
de faire sont suffisantes, croyons-nous, 
pour que le déplorable anniversaire 
du 20 septembre 1870 fasse naître 
dans l'esprit de tous ceux qui ont 
encore un peu de sens, les réliexions 
et le haut enseignement qui décou­
lent nécessairement, ët de la façon la 
plus éloquente, de l'histoire, de la 
logique et de la raison. Si nous ne 
faisons erreur, le nombre des Papes 
qui perdirent le pouvoir temporel 
s’éleva au-delà de quarante Eh bien ! 

st il arrivé ensuite ?
d’his- 

s vniaî-_ ^

très actuels de Rome.

l’Eglise tous ses droits et privilèges, cazar y Ascazubi, et il alla s établir et avaient-ils vu les œuvres du nou- 
L s affaires publiques étaient au- à Guayaquil. veau président, son assiduité au

paravant un véritable chaos. Garcia En l’année 1869, l’Equateur vit travail, etc., que leur enthousiasmeparavane un veritable enaos. utareia tri i année ioud, M!«qn 
Moreno dressa un règlement de coinp- s’opérer un nouveau changement po- 
tabilité, basé en grande partie sur le litique, heureusement tout.û fait pa- 
système adopté en France, et établit j ciiique, à la suite, duquel se réunit 
un tribunal des comptes chargé de lune. Convention qui lit la Constitu- 
vcrilicv toutes les parties du budget, j tion au président Garcia Moreno.

11 consacra la plus grande partie i Comme il refusait cet honneur, l’As- 
de ses revenus à relever le collège où i semblée tout entière se transporta 
il avait brillé et à faire venir de auprès de lui. regardant son accepta­
isrance des Frères des écoles chvé- tion comme absolument nécessaire 
tiennes pour les garçons, des Sœurs j nu maintien,de l’ordre.

—Ce qu’il peut résulter d’un mot 
mal écrit, dit le Figaro :

M. X..., dont le fils, capitaine de 
cavalerie, est en garnison en provin­
ce, reçoit dernièrement un télégram­
me ainsi conçu

du Sacré-Cœur pour les filles. Son Dès qu’il fat investi delà prési-j de

éclatait en éloges publies et officiels 
sur les progrès de ce pays. Il faut 
d’ailleurs reconnaître que l’exemple 
de Garcia Moreno a stimulé les gou- j
vernements voisins. j — ,,

Parmi les éminentes qualités .dont i Votre fils est.decode.
il était orné, colle qui nous parait la . J accours■ . répond M. X... 
plus précieuse et qui l’exposait par- signataire de la dépêche.
ticulièrement aux coups des francs- 11 Part’ 11 arn™ a la s.tat!on de *** 
maçons et des libéraux, était son ar- <‘l V trouve tous les aims de sou lds

au

eut amour pour le catholicisme. ! T” rattratont, Je sonrriro aux 1>-
zèle pour T éducation est reconnu par iu-n.ee, il donna une impulsion con- La vérité est que le seul de tous lesj A1V*l\r aJ°*c aT1? , -1 1 ............ * ---•* - ................. ‘ 1 - ... M. A...est aussi stupene. de leurses ennemis eux-mêmes. sidérable aux travaux publics. On

Du petit Etat (le l’Equateur, Gor-jlit venir de nouveau des Frères pour 
cia Moreno se proposa de faire un Iles écoles, dont le nombre alla erois- 
grandpeuple.il voulut le transformer, saut de jour en jour; des Sœurs de

chefs d’Etat du monde entier, il a . . , . 1V- . . -
lutté en faveur de cette noble cause... ^ jeunes gens sont étonnés

mais il fallait, commencer par le mo­
raliser, et comme il ne connaissait 
rien qui pût mieux y parvenir que 
l’inllucnce dé la religion, il rechercha 
son puissant appui. Ses premiers 
soins furent do réformer les couvents,

charité pour les hôpitaux, des Sœurs 
de la Providence pour l’éducation 
des enfants du peuple, des religieuses 
du llon-Pasteur, pour le rétablisse­
ment des mœurs, etc. Une écolo 
polytechnique fut fondée et confiée 

où le relâchement gagnait de plus en jà de savants jésuites allemands pour 
plus. Il ne disait pas comme tant ! l’enseignement des mathématiques 
d’autres : “ Les moines à la porte. ’’ 'supérieures, do la chimie, etc. Tout 
Tout an contraire, il avait soin que ce qui a été nécessaire à l’étnblisse- 
les biens dos couvents ne fussent pas ment d’un laboratoire, on l’a fait ve- 
disdpés, mais il exigeait que les- nir de France. Désirant fonder un 
religieux demeurassent fidèles à l es Conservatoire de musique, il envoya 
prit de leur fondation. ' T> ......... “~r ........:...... 'Rome un professeur pensionné I pos du 20 septembre, qui a ouvert,

de sa tristesse.
Enfin, on arrive aux explications. 
—N’avez-vous pas reçu une dépê­

che où nous vous disions que votre 
fils était...

—Décédé ! dit M. X...
-—Décoré ! s’écrient les autres.
—Non, c’est impossible, j’ai bien

lu, voyez-vous mémos ?
En effet. Le mot aura été mal écrit,

! ou l’employé aura mal lu. '
Le pauvre homme ne peut croire à

jtant de bonheur, car son fils n’ést pas
__ là.... Le nouveau décoré arrive en ce

v i moment, s'élance dans les bras de 
L Osservatore romàno a fait, a pro- 6on p£rc

Cet homme est tombé victime de ses 
lâches et vils ennemis qui n’ont pas 
craint de recourir au poignard. L'E­
quateur est privé désormais de celui 
qui était sa gloire et son espoir ; il ne 
le pleurera jamais assez.

’ K. de Ascasuui.

(Traduction de Y Univers).

T.cx Papes reviennent toujours.

M. X.. en a été quitte pour un é va-

nstiquc
les moyens de douceur. Le clergé sé­
culier avait aussi, en très grande par­
tie, besoin d’êtj-e réformé, car les

gérons, etc. On entreprit do nou­
veaux chemins, d’lbarra au port de

à Home et nous // resterons, a-t-on: 
fait dire au roi Victor Emmanuel ; voi-

Esmeraldas, de Quito à la province.loi comment l’histoire répond à cette!
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Feuilleton.—Une saison à Spa. ,
Don Garcia Moreno.
Les papes reviennent toujours.

L.*expoftili5n de 1870.

L’an prochain, à Philadelphie, 
aura lieu une exhibition à laquelle 
toutes les nations sont invitées à con­
courir. Une place spéciale y sera 
réservée au Canada. Des agents ont 
déjà été nommés par le gouverne­
ment fédéral, et il est temps que tou­
tes les sociétés d’agriculture se pré­
parent à profiter des avantages qui 
seront offerts. Tous les pays cio l'Eu­
rope sont déjà à l’œuvre et rivalisent 
d’ardeur. Chacun vêtit obtenir une 
place marquante dans ce gigantes­
que concours. C'est l’art et le progrès 
qui vont lutter, et tant qu’à entrer 
en lisse, il faut s’y préparer digne­
ment.

Nous y jouerons notre renommée 
de peuple industriel et agricole. Si la 
section qui nous sera réservée n’est 
pas richement et abondamment rem­
plie de nos plus remarquables pro­
duits, nous mettrons des années à 
réparer notre incurie. Dans des cir­
constances de cette nature, quand il 
s’agit, en présence de milliers de re­
présentants de tous les pays, d’exposer 
ljt qualité de nos ressources minéra­
les et forestières,de nos produits agrico­
les et industriels, il faut se rappeler 
que l’intérêt et presque l’honneur sont 
enjeu. Si on ne fait pas très bien, 
il vaux mieux ne rien faire du tout. 
Nous savons la population du Ca­
nada assez jalouse du rang hono­
rable qu’elle occupe déjà aux veux

démago
M. Fortin a préféré une lutte ardiie, 
mais profitable pour sou drapeau, à 
une victoire nou contestée. C’est un 
trait d’abnégation et de dévouement 
qui va très-bien à toute sa carrière 
passée. En outre sa gentilhomme- 
vie, la juste estime en laquelle le 
tiennent tous les députés l’appelaient 
naturellement à la charge d’orateur.

M. Fortin a remercié la chambre 
: de l’honneur qu’elle lui conférait. 
Avant l’ajournement, M. Marchand J- 
demandé au gouvernement pourquoi 
la chambre avait été prorogée au 5 
novembre par la Gazelle. M. Angers 
lui a répondu qu’il avait dû mal lire 
la proclamation, et M. Marchand n’é­
tant pas encore satisfait, M. Angers 
lui a dit qu’il regrettait infiniment 
de le voir si en peine. Le député de 
St. Jean n’ayant pas de calembourg 
à sa disposition pour parer le coup, 
les rieurs sont restés du côté du 
ministère.

Aujourd'hui, Son Excellence lira 
le discours du trône. L’adresse en ré­
ponse sera proposée par M. Landry.

La session promet d’être intéres­
sante. Les questions de chemin de fer, 
d’éducation, do colonisation, de sub­
sides, et plusieurs lois particulières 
occuperont les chambres.

Plusieurs journaux libéraux de­
mandent au gouvernement des lois 
religieuses. Ce badinage est du der­
nier absurde. Le gouvernement n’a

*—»

pas mission de faire de nouveaux 
catéchismes : il tachera seulement de 
respecter les droits de toutes les dé­
nominations ; quant à ce qui concer­
ne les catholiques, il se conformera 
aux lois de l'Eglise catholique, et sa 
législation ne sera pas entachée de 
guibordisme.

tenter une action avant de connaître Jugeant par ce qui se passait dans 
les faits de la cause, et il a remis au le comté voisin (Dorchester), ilscomp- 
parlemcnt le soin de décider si la taient sur quelques semaines de pl.us
poursuite devait être intentée. Pour 
se conformer au désir du parlement, 
il a fait intenter la poursuite, et cet­
te dernière a servi A prouver que la 
province avait reçu en échange au-

pour protéger 1rs ctlmpagnes et les 
montagnes. Admettons que leurs 
amis d’Ottawa leur ont joué un mau­
vais tour en les prenant si à l’impro­
viste. Si cela pouvait les convain-

tant qu’elle avaitdonné,et à prouver cre que Québec ne compie aeluelle- 
une seconde fois qui les ex-ministres ment pour rien à Ottawa, peut-être 
avaient agi de bonne foi. ! comprendraient-ils la nécessité d’y

envoyer pour nous représenter des 
hommes sérieux, dont le prestige et 
la force puissent inspirer quelque res­
pect au grand M. Mackenzie.

faire l’échange

lo. le dessein illégal, et aient employé M. |);m 
pouvoir de : *ore»u pour l'exécuter :

V a-t-il eu irau- . " L n y a pas de preuves que les Bond

nation. Il devint, par l’acte de la ces sommes aient" éié‘ payées pour une 
confédération, une propriété provin-'fin illégale, ou qu’une telle lin ait éié 
ciale. Parla Ü2 victoria, chap, là, I atteinte par.ce moyeu, 
sec. 127, le lieutenant-gouverneur en " Quant, a la partie nébuleuse do la 
conseil avait droit de l’aliéner. Sur] C1,,.lbe> d est prouve que i argent a passé 
ce point, il ne peut y avoir la moin- MM: i)iM“u et Arche,ni,eault.

Certes, nous ne nous attendons pas 
à ce que l'Evénement ni même le 
Bien-Public se réjouissent de tous 
ces faits, mais nous croyons que le 
bons sens public aura bientôt fait 
justice des récriminations tardives 
de la presse libérale au sujet de la 
forme de Y action. Dans tous les cas, 
c’est l'avocat libéral, M. Rouer lî-oy, 
qui no trouvera pas très-amusantes 
les remarques de Y Evénement eu cette 
circonstance. Son précieux concours 
à la poursuite lui donnait droit à 
plus de reconnaissance et de respect 
de la part de ses amis.

Kcoîe militaire.

Trop fort.

IJ Evénement entreprend une be-

demment que le département cana­
dien, à Philadelphie, ne le cède en 
rien à aucun autre. Mais il ne faut 
pas compter trop pour le moment sur 
l’initiative individuelle, et c’est air 
gouvernement que reviennent la 
charge de l’organisation du mouve­
ment,la distribution des circulaires ou 
la publication dénonces,exposant les 
conditions d'entrée, faisant connaître 
les avantages offerts aux concurrents, 
les objets qu’il est désirable de choi­
sir de préférence etc. Toutes ces 
choses importantes ne peuvent être 
devinées, et il faut que toute la 
population soit longtemps à l’avance 
familiarisée avec le programme que le 
gouvernement entend suivre.

Nous avoirs l’espoir que cette exhi­
bition ne servira pas seulement à 
ournir, à d’heureux et privilégiés tou­
ristes, l’occasion de voyager aux dé­
pens de la caisse publique,mais qu’on 
en fera une affaire pratique et natio- 
tiale, et que le Canada comme pays 
en tirera tout le profit possible. Si 
l’affaire est bien conduite, quant à ce 
qui nous concerne, l’exhibibion de 
Philadelphie pourra fournir, à notre 
monde commercial et industriel, de 
nouvelles et importantes relations 
commerciales, des débouchés avanta­
geux pour nos produits.

qui ont dressé l'action en résiliation 
de l'échange des Tanneries, il leur 
dit : 44 vous avez mal intenté votre 
action. " S'il y a appel et que l'échan­
ge soit annulé, où en sera-t-il ?

Ce n’est plus le temps de dire

La maison qui s'est effondrée, il y 
a quelque quatre mois, dans la rue 
Ste Famille, est en voie de démoli lion 
depuis aussi quatre mois. Depuis ce 
temps, chaque jour, un ouvrier habi­
le a fait tomber dans la rue une dizai­
ne de pierres, dont la plupart y ont 
élu domicile définitif pour le reste 
de l’hiver. C’est très incommode 
pour le publie, obligé de faire un dé­
tour et d'allonger son chemin en pas­
sant souvent dans la boue. Di en at­
tendu que quand il fait noir, aucune 
lumière n’indique aux passants qu'il 
y a là de quoi à faire trébucher. Mais 
nous n’osons nous plaindre, ear ces 
ruines antiques à la rose appartien­
nent à un membre du conseil de 
ville. Si cette maison appartenait à 
un pauvre ou à une corporation reli­
gieuse, le Chronicle contiendrait cha­
que jour quatre correspondances se 
plaignant amèrement de cet intoléra­
ble abus.

••••••• • • 
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LA SESSION.
Hier, Son Excellence le Lieutenant- 

Gouverneur, accompagné du Major 
Amyot, A. D. C., s’est rendu au Par­
lement et a invité la Chambre d’As­
semblée -à se choisir un Orateur. Sur 
motion de l’honorable AI. . Angers, 
secondé par l’honorable AI. Robertson, 
l’honorable Al. Fortin fut élu unani­
mement Orateur, aux acclamations 
des deux côtés de la Chambre.

Les moteur et secondenr ont vanté 
à bon droit l’expérience parlemen­
taire. l'honorabilité et la courtoisie 
du député de Gaspé. AI. Fortin est 
un des plus anciens députés de la 
chambre ; sa longue participation 
aux luttes du parlement, sa carrière 
de ministre, ses études approfondies 
sur le droit constitutionnel, le ren­
dent éminemment propre à remplir 
cette charge importante et honorable. 
AT. Joly a fait remarquer que l’élec­
tion de M. Fortin étant contestée, cette 
nomination n’était pas prudente. 
Avouons qu’une pareille objection 
était tout au plus digne do figurer 
dans les colonnes d’un journal léger 
comme Y Evénement.

Elle sert toutefois à démontrer que 
le choix du gouvernement était ex­
cellent et qu’on n’avait rien à 
reprocher à Al. Fortin dans tout son 
passé. .

Personnellement, nous sommes très- 
heurenx de cette nomination. AI. 
Fortin a bien mérité de son parti 
quand il a refusé d’ôtre élu unani­
mement pour Ottawa, et ou’il a pré­
féré combattre contre l’influence per­
nicieuse de M. Flynn. Lui seul était 
capable de lutter contre tous les pré­
jugés soulèves par ce jeune démago­
gue qui prétendait que son élection 
enrichirait les pêcheurs, diminuerait 
le prix de la marchandise et hausserait 
le prix du poisson. M. Flynn avait 
aussi pour fui des préjugés de locali­
té et de race ; il se donnait comme 
le représentant de grandes institu-

Notre confrère du Canadien attire 
l’attention sur les règlements concer­
nant le nouveau collège militaire.
Pour v être admis, l'élève devra avoir • *
do 15 à 20 ans. et il devra être ca­
pable do traduire du français et. du 
latin en anglais, faire des compositions 
en anglais, écrire sous dictée en an­
glais, connaître T histoire anglaise.
11 devra de plus posséder parfaite­
ment l'algèbre, la géométrie, la géo­
graphie, payer deux cents piastres la 
première année; et ensuite cinquante 
piastres par année.

Il nous semble que c'est, du coup 
ostraciser la jeunesse canadienne- 
lrançaise, qui ne peut être supposée 
connaître aussi bien la langue an­
glaise. Pourquoi donc faut-il abso­
lument savoir l'anglais avant d'etre 
admis à l'étude de Fart militaire au 
Canada ? Quand il s'est agi de trou­
ver des soldats pour conserver <*e 
pays à l’Angleterre et y protéger le

vous avez mal libellé votre action. Le | drapeau britannique, a-t-on demandé 
crand praticien eût dû le prévoir ! ^ 110S P^res s ils savaien t. 1 anglais l 
quand la déclaration fut publiée. I L(:urs balles tir6es Pav des gens qui 
C’eût été plus savant, plus utile. \ie savaient pas un mot de la langue 
plus convaincant. 11 est toujours si j de Lyrou, ne portaient-elles pas aussi _ 
facile après coup de critiquer et éle* bien que celles de leurs camarades derniers a etc dec
blâmer. Mais la science véritable con-1 îU1Sja*s • . j a été fait, et ilviei
siste à prévoir en ces matières. Lon veut former dfs instructeurs.

Nous maintenons que l’action a été Pourquoi exclure les français qui 
aussi bien libellée que possible. Ses pourraient plus tard so faire com­
allé gués ont permis de faire une 
preuve complète de tous les faits.
Tous les ministres ont été entendus, 
toutes les antres parties a l'échange 
ont été entendues ; fous les documents 
ont été produits ; la cour a été saisie 
en un mot de toute la cause, et pas 
un fait important ou autre n'a été 
omis. Et c'est basé sur ce dossier, 
que l’enquête parlementaire avait 
singulièrement facilité, que la cour 
a décidé qu'il n’y a pas eu fraude, 
qu’il n'y a pas eu conspiration, cj/fil 
ri y a pas eu perte pour la province.

Soyons de bon compte: le ministè­
re de Boucherville pouvait-il mettre 
en cause ses prédécesseurs et les accu­
ser de fraude ? Non, puisqu’un gou­
vernement subséquent est la conti­
nuation aux yeux de la loi du gou­
vernement précédent, est laraôme per­
sonne juridique, et qu'il ne peut par­
tant alléguer sa propre fraude. Tout ce 
qu’il pouvait faire, et il l’a fait, c’était 
d’alléguer que le gouvernement avait 
été trompé. Cet allégué a permis de 
constater par tous les témoignages 
lo que les ministres avaient été de 
bonne foi ; 2o que Middlemiss avait 
été de bonne foi; 80 que personne 
n’avait en aucune manière cherché 
à faire ou à obtenir frauduleusement 
l’échange. Que veut-on de plus ?
Obtenir un verdict de coupable !
Mais s'il n’y a pas de coupables, si 
tout a été fait de bonne foi, pourquoi 
donc vouloir absolument trouver des 
coupables ?

Supposons que le gouvernement 
eût pu légalement dire dans son ac­
tion : 44 des ministres ont participé 
dans la fraude, ” la position eut-elle 
été changée ? Y eut-il eu un mot qui 
eût pu être ajouté à la preuve ? Que 
Y Evénement dise oui s’il Posé.

contraste.—Il y a quelque temps, 
un pauvre diable était conduit au 
pénitencier pour avoir trouvé sur le 
marché, sans gardien, un quart de 
clous. Ce quart de clous avait été

dre difficulté.
La seconde question est celle qui 

touche plus directement le domaine 
de la politique : y a-t-il eu fraude?

Le juge est d’opinion qu’il n’y a 
pas eu de fraude de prouvée. Nous 
citons quelques-unes de ses remar­
ques :

u Qu’on fasse surgir des nuages et 
vapeurs pour les répandre au milieu du 
publie, et que les Cours de justice en 
liront de leur mieux quelque plausible 
théorie de culpabilité contre quelqu’un, 
eu vertu de laquelle des sujets de la 
Couronne, qui ont eu à traiter avec elle, 
seront exposés à perdre leur bien ; 
tout ceci peut aller très bien ailleurs ; 
ceci peut convenir pour les rues et les 
hustings: ceci peut ctrte exactement au 
goût delà multitude; mais les Cours de 
Justice sont dans l’habitude d'exiger un 
peu plus de précision et de certitude. 
Klii*s ont besoin de savoir coque vous 
voulez dire, et elles nojjouvcnt le décou­
vrir que parce que vous dites : ce qui est 
dit ici est que ces fausses représentations 
ont été faites dans 1° Conseil, seulement 
cela et rien île plus, il est certain que 
M. üausereau n’était pas là pour les 
faire ; et il n'est même pas dit qu’aucun 
autre les a faites pour lui.

u C’est pourquoi, quelles qu’aient pu 
être les transactions en elles-mêmes, 
inter sr, entre les spéculateurs, soient 
qu'elles aient eu pour objet de hausser 
le prix de la propriété pour avoir sur elle 
de l’argent*, ou de s’assurer de la coopé­
ration de Dansereau pour elfectuer 
l'échange, cela n'atteint pas la cause de­
vant nous. Tout au plus, même si ou se 
range à l’opinion du Conseil de la Cou- 
roune sur ces transactions, elles ne peu 
vent être une preuve de l'intention de

mais non dans un but irrégulier ; et il 
n'est p s thème allégué dans la declara­
tion que le paiement ail té déterminé 
par un mauvais motif. A moins donc 
qu’il puisse être prouvé quo le Défendeur 
et Dice, et que les Bond et Dansereau se 
sont entendus pour tromper le gouver­
nement et qu’ils Font trompé, malgré le 
soin et la diligeanco qu’il était tenu d’an 
porter pour la protection des intérêts 
publics, l’actionne peut, être maintenue.

“Que le défendeur n’ayant pas les 
fonds, se soit adressé aux MM. Bond pour 
en avoir, etque ceux-ci lui aient avancé 
ces fonds sur les meilleures garanties et 
pour les meilleurs avantages qu’ils pour 
raient avoir, ce sont là des choses qui ne 
peuvent leur être reprochées en aucune 
manière.

ki Qu’ils aient même employé M Dan 
sereau (ce qui n’est pas prouvé) pour les 
appuyer auprès du gouvernement, le 
moraliste le plus sévère ne peut prétendre- 
que cela soit mal en soi, pourvu que leur 
but fût honnête. Ce n’est qu’en ajoutant 
un autre élément à leur objet qu'on peut 
le rendre illégal ; l’élément de la mal. 
honnêteté al le désir de frauder la Cou­
ronne, tant que Dansereau a borné ses 
eiforts à obtenir ce qui était avantageux 
au gouvernement aussi bien qu’à ses 
protégés, et qu’il Fa fait sans user de 
tromperie : il n’a rien fait de mal per se. 
suivant les usages ordinaires, car il n’y 
a rien de si ordinaire en tout temps que 
de travailler pour scs intérêts dans un 
but légitime.

“ Quant aux motifs pécuniaires 
intéressés de i'intervention de M. D;

ou 
mse- 

avoiri*eau, il ne peut, si cela est vrai, v ilVüii- 
deux opinions. Ayant des amis politi­
ques au pouvoir, il a abusé de son in. 
lluencc au détriment du public, et a 
transformé une confiance honorable en 
un article de commerce ; il est hors de 
la voie de l'honneur. Mais je ne voislaissé sur le ponton par le capitaine , frauder,—et la cause telle que présentée 

d'un vapeur. Il venait d'une maison I l,ar Fa Couronne ici n’est pas seulement

Couronne. Ce pauvre vieillard a été tier, pour un but purement légal, dans 
plusieurs jours entre la vie et la la preuve relative aux transactions entre 
mort, et toute la ville s’est émue 
au sujet de la brutalit é et de la sauva 
trerie de ses assaillant

convex 
nt d’

hn somme, je soutiens que celle 
cause, en autant qu elle repose sur dos 
1 '' n'est pas appuyée par la preuve, etle défendeur et les autres, à laquelle il

est référé, antérieurement au rapport du

• • • • • ener un justice, ou est déboutée par le jugement de la Cour, 
v10.............................................. i de nommer la personne qui a fait les Quant à ce qui concerne les frais et dé-

• • • • • ••••••

prendre de leurs compatriotes, et 
expliquer ce que veut dire right about 
turn.

Québec contribuera largement à 
l’entretien du collège militaire. Pour­
quoi lui refuser F occasion d’en profi­
ter pour ouvrir line carrière à sa jeu­
nesse ? L’emploi des deux langues 
est facultatif dans le parlement, pour­
quoi l'exclure virtuellement d'un 
lycée public ? C'est un nouveau souf­
flet lancé à notre ligure, et M. Mac-j 
Kenzie ne pouvait mieux continuer!
1 affront qu il nous axait fait en 1g- j (jon^pal pro llcginu, r.w John Roüo Mit! 
géant le college militaire dans un | dlemiss, défendeur, 
trou à Kingston.

Si M. Mackenzie est sincère quand 
il se targue de vouloir rendre justice 
à toutes les parties du pays, il 11e 
peut se refuser à modifier de suite 
ces absurdes règlements. De notre 
côté, de ce bon et loyal Québec, il 
entend bien peu de plaintes, aussi 
finit-il lias nous croire nécessairement 
satisfaits et meme nous oublier. Mais 
assurément que son cœur si tendre 
frappera à la porte de sa mémoire, 
pour lui rappeler qu’il existe, à l’est 
de sa province, un grand territoire 
abondamment peuplé, et‘dont la po­
pulation n’a pas dit adieu à la lan­
gue de ses pères.

j prendre la peine d'am 
»j _ _
i fausses représentations sur lesquelles elle 
s’appuie de manière que son allégation 
puisse être rencontrée et refusée, si elle 
n’est pas vraie, la Cour doit supposer 
que c'est parce que la Couronne ne peut 
le faire ; et .-i tel est l'état de l'affaire, si 
la Couronne n'a pas de cas à produire à 
la considération do la Cour,si elle 11c

y compris les frais.....................
Il y aurait plus adiré........... Tôt ou

tard, le voile qui recouvre certaines 
infamies sera déchiré. En attendant, 
que tout le monde sache qu’à Québec,
il est moins niai d’attenter à la vie _ _ _
des pauvres que de s’approprier j peut même mentionner un càsTet ëncœ 
quelques livres de clous-abandonnés.

1ac jugement
DANS L’AFFAIRE DES TANNERIES. 

u Levi Ruggles Church, Procureur

ro moins le prouver par rapport à la con­
dition la plus essentielle de la rescision 
qu’elle demande, il paraîtrait tout à fait 
inutile d'aller plus loin dans le litige.

u Que tel soit le véritable état de la 
cause.je n'en ai aucun doute. Sur l’obser­
vation (pie j’en ai faite durant son long! 
et pénible cours devant moi. je n'ai au-j 
cnn doute (pie dans cette partie essen-! 

Parla présente action, la Couronne bellement de la cause, la Couronne n’a
rien sur lequel elle puisse se baser. Je 
l’ai remarqué aussi fortement que pos­
sible au Conseil plus d'une fois, qu'il 
n'y avait pas trace d’allégation directe 
contre M. Archanbault, ou aucun autre 
membre du Conseilque celle vague façon

ar la Couronne, est connu de dire que des representations furent .Aï.,, J J1;. , 17 llüri1‘ *a présence de 
m de propriété des Tanneries, faits de la part du défendeur aux mem- J Assembloc Législative, et, cette chain 
que la Couronne a reçu en lires du Conseil Exécutif 11’inipliquait })ro, f}'' (‘tant rendue, Son Excellence le 
11 Defendeur est connu sous personne en particulier, et qu’il était BiiiLiEXANT-CiouvEnNEUH a ouvert la prk

Quoi ! nous voici en présence de 
deux enquêtes minutieuses, achar­
nées ; pas un iota n’a été prouvé 
contre personne ; la bonne foi de tous 
est parfaitement établie, et l’on n’est 
pas encore satisfait !

Ah ! nous savions bien qu’il en 
cuirait au cœur des libéraux de per­
dre le droit à ce grand cri : les Tan­
neries ! Ce cri retentissait si bien aux 
oreilles des purs, et empêchait d’en­
tendre ceux de Lachine, Burpee, 
Welland, rails !

L "Evénement demande qu’il ne soit 
pas appelé du jugement. Il déclare ce 
dernier bien fondé, différant d'opi­
nion d’avec plusieurs de ses confrè­
res. L’occasion est belle de connaître 
l’opinion de la chambre à ce sujet. 
C’est elle qui a ordonné la poursuite,

v n - • -, t îusqu aux dernières aimées, elle ne semWs recevons de cinq paroisses du .lvoi, {%{ù employé à quelque
comte de Bellechasse d excellentes qn particulière, ni avoir beaucoup
nouvelles électorales. La candidalu- attiré l’attention des spéculateurs. Cet
re de l’honorable M. Blanchet y est état de choses, néanmoins, 11e devait
chaleureusement accueillie, et ses ad- j pas durer longtemps: et il est connu
versaires mêmes lui prédisent une | qu’en ÎBTJ, un M. Mullarky et Sir Alex-
brillante victoire. ■ ancien* Cralt»1 a\uient fait application, ou

M. le Dr. Lebel, qui avait cmpha- 1 011 dirait qn ils avaient lait application
iiquement déclaré qu'il fallait Lire gT, “''S'“ft 
n)è resident, a subséquemment résigne 187i, quelques personnes, déléguées par 
en faveur de M. Laitue qui est le FHôpital-Général de; Montréal, se rendi- 
moins résident des candidats. Tous j rent à Québec pour essayer d’obtënir ce 
les partisans de M. LeBel se sont de- j terrain du gouvernement dans le but d’y 
mandé la cotise et de cette résigna- construire un hôpital de variolés, et le 
tion et de ce changement d’idée, et Defendeur, que l’on donne pour un

demande à annuler et rescinder un con­
trat (l’échange d'immeubles. La transac­
tion a acquis quelque notoriété dans les 
luttes de politique locale, et 011 l'indique­
rait suffisamment, peut être, en disant 
simplement que le terrain donné en 
échange par la Couronne, est 
sous le nom ‘ 
et que, ce
échange du ucienueur est connu sous personne en particulier, et q ___
le nom de ferme Leduc. La première I malhonnête sinon impossible, do procé- 
propnûlô a été en possession do la Cou-1 der là-dessus. Elle signifiait ou que Icl- 
romic pondant plusieurs années; elle les représentations, furent faites au Cou- 
a été acquise an 188‘J, des propriétaires j seil comme corps, ou aux membres indi- 
de l'époque, par deux actes de vente, r id licitement. Dans l’un et l’autre cas, 
l’un à M. Monlizambert, et l’autre au elle 11e vaut rien comme indiquant qui 
Dr. William Robertson, tous les deux les a faites, ou qui l’a porté à les faire, 
acheteurs pour les commissaires nom- et dans l'un et l’antre cas, tout le Con-
trios dans le but dériger * ‘ ** * * ’ ......................
d'aliénés, en vertu 
parla législature pi

pens, je crois que je 11 ai pas le pouvoir 
de les adjuger : mais je pense certaine­
ment qu’ils devraient être oavés par la 
Couronne.

Les 850,000 apportées en Cour par le 
demandeur pour rester à son ordre appar­
tiennent de droit atrdéfendeur. La cou­
ronne 11'a jamais eu aucun droit de gar­
der cette.somme une minute, après que 
l'objet pour lequel elle était déposée, a 
été atteint ; en conséquence, la pétition 
du .j octobre, plaidôe au mérite de con­
tentement, doit être accordée. ”

Chamiuie ne Conseil Législatif,
Québec, 5 novembre 1875.

^ Aujourd’hui, à mois heures, P. M., 
Son Excellence le Lieutenant-Goiivkh’ 
nelti s'est rendu, avec les cérémonies or­
dinaires, à la Chambre du Conseil Légis- 
Jatif du Parlement. Les membres du 
Conseil Législatif étant assemblés, il a 
plu a Son Excellence le Lieutenant-Goc- 
ve n n eu n d'y faire requérir la présence de

t dériger un asile soil est sous-entendu ; et qu'il le soit ou 
de stipulations faites non, la loi, l'honneur et la probité près- 
•ovisoire du temps, et ! crivont qu'il le soit.”

Parlant de la valeur des terrains 
échangés, le juge s’exprime comme 
suit :

chet. ' ; informé que le terrain n’élait pas a von-
Contrairement aux prévisions des dre. 11 se mit alors à l’œuvre, se faisant 

chefs libéraux,la retraite de M. LeBel i aider par un M Arthur Clément Danse-

par reconnaissance pour d’anciens 
services médicaux. Ils ont été d’ail­
leurs heureux de se trouver tout-à-

__ . a ^ coup dégagés de l’entrave qui les
et elle peut dire si elle est satisfaite ; empêchait de grossir plus tôt les 
du résultat. 1 rangs conservateurs qui acclament

Jusqu’à présent,nous n’avons qu’à unanimement le seul des candidats 
féliciter le cabinet de Bourcher- qui n’ait pas honte de son program- 
ville. Quand il a accordé tant de tue.

le faisaient par amitié personnelle ou d’échange qui esl maintenant en ques­
tion, et l’on prétendit que les circonstan­
ces qui ont accompagné la transaction 
doivent être telles qu’elles donnent à la 
Couronne le droit d’annuler l’acte d’é­
change.

Le juge rappelle ensuite les allé­
gués de la déclaration et des plai­
doyers, documents, très-longs et dont 
nos lecteurs connaissent la substance.

4i Four revenir à la question do la 
valeur pécuniaire, elle n’est donc pas bien 
présentée dans cette cause; mais la va­
leur a été exposée par la preuve, une 
preuve très longue et très explicite, et 
je dois dire que j’ai été frappé par les 
arguments de M. Bethunè et par les ch i f 
fres qu’il a apportés. J'ai vérifie leur 
exactitude par la preuve, et, que cette 
preuve soit exacte ou non, il ressort de 
ses résultats arithmétiques, hors de tout 
doute, que le front de la ferme Leduc 
a une valeur monétaire beaucoup plus 
grande pic le terrain des Tanneries. J’ai 
tous ces chiffres ici devant moi. Il serait 
trop long de les examiner maintenant, 
mais si les parties désirent les voir, je 
les leur soumettrai avec le plus grand 
plaisir.”

Voici le résumé que le savant juge 
fait lui-même de son motivé :

isabililé exécutive sons la j J)riy,*tqes (l(?s catholiques et des protes 
politique de ce pays et que an s’ changera la direction du départo- 
lic ne serait pas en sûreté îÎ1c,îm , 1.Instruction Publique et en ren*

u Je soutiens qu’il n’y a pas de division 
de la respous ' 
constitution _
l’intérêt public ne serait p 
s’il y en avait ;

“ Que le'-pouvoir de la Couronne' d’é 
changer est établi par la loi, et a été 
exercé par M. Archambault do son plein 
consentement et dans les limites où il 
Fa exercé ;

u Qu’il n’y a pas do preuve suffisante 
que ni Rice, ni Middlemiss, et encore 
moins MM. Bond aient jamais eu de

Ml Ell K SESSION DïJ TROISIEME PARLEMENT I»K 
la Province de QlTmiec par la harangue 
suivante du Trône :
Honorables Messieurs du Conseil Législatif :

Messieurs de C Assemblée Législative:
Lu vous souhaitant la bienvenue, au 

moment de votre réunion pourcônimen- 
cer les travaux du troisième parlement 
dé cette province, je vous félicite et je 
elicite le pays sur la tranquillité et le 

lion ordre qui ont régné pendant les der­
nières élections. Cet heureux résultat 
est du, sans doute, a la loi passée par vos 
prédécesseurs durant la dernière session,
ainsi qu’aux bonnes dispositions de no 
tro population.

Je regrette que notre province liait pu 
échapper a la crise financière qui so fait 
sentir si vivement dans toute la Puissan­
ce ; mais je remercie la Providence de 
l’abondante récolte qu’Elle nous a don­
née, et qui nous permettra d’altondœ 
plus facilement dès jours meilleurs.

Les difficultés rencontrées pour la 
négociation de leurs bons ayant obligé 
les compagnies de chemins de fer do la 
ïiivc Nord et de Montréal, Ottawa et Occi­
dental à renoncer à l’œuvre qu’elles 
avaient entreprise, j’ai cru que mou gou­
vernement devait prendre les movens 
d’assurer la confection d’un ouvrage d’où 
dépend la prospérité de notre province, 
et dans lequel des sommes considérables 
ont déjà été engagées. Une mesure à cet 
ellet vous sera proposée, et )'espère q n’elle 
rencontrera votre approbation.

J’ai fait préparer une loi qui, tout en 
respectant scrupuleusement les droits et

(Ira l’administration plus efficace.
«Ic suis heureux de vous apprendre 

que le mode nouveau introduit à la der­
nière session pour faciliter la colonisation
do nos terres publiques a été couronné 
de succès. 4 ■ 1 ,1 , * • * * 1 1 * » « »

Messieurs de l'Assemblée Lèi/islative :
Les comptes publics pour l'année fiscale 

écoulée seront mis devant, vous, et les



--- ---- ^ ^ ^ * Al/ «#

sulfides néoess.'tiivs vous seront deman
de '• ._,...Nonobstant la crise fiiKiiiciurth je suis
heureux do vous annoncer que les finan­
ces de la province sont dans un état sa 
tisfaisant.

Honorables Messieurs cl Messieurs :
Persuadé que vous apporterez à Tac 

complissement de vos importantsdevoir.* 
le zèle, la sagesse, el le dévouement à 
notre Très-Gracieuse Souveraine qui oui 
distingué vos prédécesseurs, je lais de.* 
vœux pour que, avec l’aide de la divine 
providence, vos travaux procurent à 
cette province un accroissement de hou 
heur et de prospérité.

La bénédiction du nouveau cou­
vent de la congrégation Notre-Dame 
de Rimouski a eu lieu le 2G septem­
bre dernier. Mgr. Langevinn voulu 
faire la cérémonie lui-même et a 
profité de la présence d’un grand 
nombre de fidèles pour faire l’éloge 
de l’Institut auquel appartiennent 
les excellentes religieuses et de leur 
sainte fondatrice. Il l’a montrée 
suscitée de Dieu pour entreprendre 
cette œuvro do T éducation des jeu­
nes filles de la Nouvelle-France, 
coopérant d’une manière admirable 
aux desseins de la Providence et en­
couragée par une vision de la Stc. 
Vierge ; n’ayant qu’une étable pour 
commencer dans Montréal la mise en 
couvre de son plan. Sa Grandeur, 
faisant contraster ces humbles com­
mencements avec la prospérité ac­
tuelle de la congrégation, a présenté 
dans un tableau rapide le résumé de 
ce que les filles de la sœur Bourgeois 
ont exécuté dans l’espace de deux 
siècles ; puis il s’est attaché à faire 
ressortir ses succès et les résultats 
durables qu’elle a obtenus dans la 
paroisse de Rimouski. “ Notre ville 
doit être itère, a dit îSa Grandeur, du 
magnifique édifice dont l’a dotée à 
ses propres frais la maison-mère de 
Montréal, et doit en exprimer sa 
reconnaissance non-seulement en re­
merciant Dieu et en prenant part 
aux prières de l’Eglise dans la béné­
diction du couvent, mais encore en 
contribuant à la collecte/' Sa Gran­
deur fit aussi allusion à la sœur St. 
Léon qui avait surveillé les travaux.

Tout le monde a pu admirer les 
# différents ouvrages en brique, en 
plâtre et en bois, y compris les beaux 
escaliers intérieurs, le portique et la 
rampe extérieure, ainsi que le dôme 
qui couronne l'édifice. On voyait llo- 
ter des bannières et les alentours 
étaient ornés de verdure : et p »ur 
compléter l’air de fête, le corps de 
musique des élèves du Séminaire lui­
sait entendre les plus beaux mor­
ceaux de son répertoire.

I/sic*cidenl de la Sic. Famille.

Pour l'information précise des pa­
rents et des amis des infortunés nau­
fragés de la Sic. Famille, nous don­
nons ici une liste exacte des noyés 
appartenant à cette paroisse :

10 Dame Sophie Bilodeau, épouse 
de F. Marquis, Agée de 59 ans ;

2o Basile Marceau, 71 ans ;
-:îo Pierre Gosselin, 44 ans, père de 

sept enfants ;
4o F. X. Asselin, veuf, (34 ans ;
5o Joseph Leblond, célibataire, 54 

ans ;
tio Marie Hcdwige Prémont, fille 

Agée de 20 ans ; .
7o Régis Beaucher dit Moreney, 

célibataire, 37 ans ;
8o Henri Poulin, fils de Jacques, 

18 ans ;
9o Fhydimo Hébert dit Lecompte, 

18 ans ;
10o Apollinaire Beaucher dit Mo­

re» cy, fils d’Eustacho, 19 ans ;
llo Octave Audet dit Lapointe, 19 

ans ;
12o Joseph Drouin, fils de feu John­

ny Drouin, 15 ans ;
’ 13o Alphonse Fontaine, de St. Fer- 

réol, engagé chez Pierre Gosselin. 14 
ans ;

14o Edouard Fontaine, frère du 
précédent, 12 ans.

11 est bien probable que deux ou 
trois étrangers, dont une femme ou 
fille, ont péri en cette lamentable 
circonstance. Nous devons des ren­
seignements A M. le curé de la Ste. 
Famille.

—MM. Trame et Lavallée sont 
arrivés en cette ville et pensionnent 
au St. Louis—à lundi le grand con­
cert tant désiré.

NOUVELLES D’EUROPE.

(I»nr le cftlile truiihSiUui) llqnc. )

Londres, 8 novembre.
Le (Jardinai JVIacCloskey a reçu, 

aujourd’hui, à Londres, la visite de 
plusieurs citoyens distingués d’A­
mérique. Il laissera Londres pour 
Dublin vendredi et son départ pré­
maturé va empêcher qu’on lui pré­
sente une adresse de bienvenue, com- 
on devait le faire.

Madrid, 3 Nov.
Une dépêche officielle, reçue du 

général Martinez Campos, établit la 
rumeur que le dernier corps de car­
listes restant dans la Catalogne, au 
nombre do 080, ont demandé l’am­
nistie. On rapporte que la paix est 
en conséquence complètement^réta- 
blié dans la province.

FAITH BIVÜKN.
1 * t • * • f .

—Le révérend M. Charest, curé de 
St. Roch, doit commencer des visites 
domiciliaires, la semaine prochaine, 
afin de faire le recensement de cette 
paroisse.

Célébration.—Le 0 du courant est 
l’anniversaire de la naissance du 
Prince de Galles. Cette fête sera cé­
lébrée à Montréal par un grand con­
cert organisé par les officiers du 
régiment du Prince de Galles.

ORDINATIONS.—Dimanche, le 17 
octobre dernier, Mgr. l’Evêque de 
St. Germain de Rimouski a lait les 
ordinations suivantes, dans sa cathé­
drale : •

Tonsurés : MM. Joseph Martin, 
Louis Corne d’Amours, Alfred Percy 
Philips, Cajétan Joseph IJlric Bérubé, 
Louis Onésime Tremblay.

Minorés : MM. Charles Ernest Tru- 
del, Joseph Napoléon Chrétien, 
Edouard Od. Cloutier, Hcrmcl Trem­
blay et Joseph Martin.

Sous-diacres : MM. David Lebel, 
Josué Paradis, Ferdinand Pineau, 
Jean-Bte. Bérubé et Charles Alphon­
se Carbonneau.

Diacre : M. Joseph Arthur Le­
blanc.

mort d’un brave.—Un vétéran 
de Waterloo, chevalier de la légion 
d’honneur, est mort, la semaine der­
nière, dans l’Indiana. Il était Agé 
de 88 ans. ,

succombé.—M. Cinq-Mars, pilote, 
qui a lait une chute, à bord d’un 
navire, est mort des suites de ses bles­
sures, mercredi la matinée, à sa rési­
dence, St. Laurent, Ile d’Orléans.

oui bord.—L’énorme pierre, qui 
doit contenir la bière deGuibord, est 
terminée ; mais M. Reid n’a reçu 
aucun ordre pour la livrer.

équilibré.—L’élection municipale 
du quartier St. Pierre s’est terminée- 
hier. Le résultat donne un nombre 
égal de voix à MM. Boileau et Gau­
thier, 47 : ce qui se voit pour la pre­
mière fois.

Le vote de M. le greffier de la cor­
poration a décide en faveur de M. 
Gauthier.

EN cette ville.—Plusieurs mem­
bres de la presse sont arrivés A Qué­
bec, hier, pour représenter les princi­
paux journaux de la province, aux 
séances parlementaires.

chômage.—On dit qu’il y a deux 
mille ouvriers sans emploi A Outa- 
ouais.

collision. —La goélette des pilotes 
No 2 est venue en collison, il y que!» 
que temps, avec la goélette War lus, 
(lu Labrador, qui avait une cargaison 
de poissons pour Montréal. Toutes 
deux ont éprouve des dommages as­
sez sérieux, surtout la Wabus.

—La position de chaque directeur 
d’une compagnie d’assurance, est un 
élément d'une grande importance sur 
l'opinion A se former de la valeur 
de la compagnie : Et. c'est surtout 
le cas lorsque le succès et les affaires 
dépendent particulièrement du crédit 
que l’eut reprise aura aux veux du 
public.

La Stadacona, Compagnie d’Assu­
rance contre le feu dont les bureaux 
sont au No. 20. rue St. Pierre, Qué­
bec, étend sa protection sur les affai­
res et les succès (le ce genre.

pekte trks sensible.—M. Robert 
Fil ton a perdu récemment a Mont­
réal une somme de §14.000. Il ne 
croit pas que le montant lui ait été 
volé, aussi oflre-t-il*une récompense 
de §5.000 A celui qui lui rapportera 
l’argent en entier.

puis sur Llî COUP.—Mardi soir, 
vers huit heures, un jeune étudiant 
en médecine, nommé Roeli Leonard, 
a été surpris et empoigné par le gar­
dien du cimetière catholique de Mont­
réal, air moment où il se disposait à 
fuir avec un cadftvro. Il m’ait avec lui 
une pelle, une scie et un énorme sac. 
Un compagnon, qui était avec lui, a 
réussi à s’échapper.

maritime.—11 y a actuellement 16 
vaisseaux dans le port et ’» dans celui 
de Montréal. Le nombre de navires 
qui sont venus dans le port, depuis 
l’ouverture de la navigation, est de 
940, y compris 175 des ports du bas 
du fleuve.

Les acquittés en douane, pour la 
même période, se montent à 924 y 
compris 167 du bas du fleuve.

Depuis l’ouverture de la naviga­
tion, 839 vaisseaux ont été licenciés 
à la douane de Québec, pour le com­
merce de l’intérieur.

—Le quinquina (Jesuit's Bark) est 
le nom antique du célèbre quinquina 
(Peruvian Bark). Ce nom lui vient 
de ce que les frères de cet ordre reli­
gieux lurent les premiers à recon­
naître l’étonnante efficacité de ses 
pouvoirs, comme remède. L’origine 
do son nom actif, Quinine, a mainte­
nant pris place comme médecine ; 
ses effets sont plus tolérables, plus 
uniformes et plus sûrs. Dans le vin 
Quinine de Campbell, les vertus mer­
veilleuses de ce remède se trouvent 
fidèlement conservées et elles se pré­
sentent au patient sous forme d’un 
vin délicieux à boire. C’est un spé­
cifique devenu à bon droit populaire, 
contre la perte de l’appétit, la mélan­
colie de l’esprit, l’indigestion, les las­
situdes et tous les désordres qui fo 
rallient aux constitutions faibles.

On a découvert plusieurs veines de 
charbon à Ingonish, Cap-Breton.

—Compte rendu d’une adminis­
tration industrielle :

“ L’an dernier, diverses fraudes 
ont été signalées à l’administration 
Cette année, nous avons pris nos me­
sures pour empOcher les bénéfices 
illicites. ’’

EmpOcher pour empEcher, est-ce 
assez réussi ?

AVIS
LE CHEMIN DE FER DE LÉVIS 

ET KENNÉBEC.

Annonces Nouvelles.

Cour Supérieure—-G. Amyot.
Avis—15 Ghss.
Bijouteries et argenteries—Duquel A; Cio. 
Nouveaux‘arrivages—I I* Déry.
Ber il do Paris par le “ Moravian.’*—A. Lavignc. 
Dernières Compositions— do do
Chemin de 1er Lévis et JCennébec—Lnrojbhnllc et 

Scott,

AVIS est par le présent donné que JEUDI cl a 
partit oo ce jour 4 novembre 1875, jusqu’à 

nouvel avis, le fret sera reçu à Québec, sur Je 
quai des vaneurs de la traverse de Lévis, de 11 
boutas A. M., à 1 heure P M., tous les jours.

Tout fret, après celte heure, sera reçu seule­
ment au Déput à Lévis. Le tarif ordinaire de la 
traverse sera chargé, aussi le paiement do quatie 
(i) contins par cent livres pour le transport du 
quai de Lévis au dépôt de Lévis.

En toutes circonstances une feuille d’envoi 
doit accompagner chaque lot donnant sa pesan­
teur exacte et l’adresse. .

On peut sti procurer des feuilles d’envoi au 
burea j d:*s entrepreneurs, Chambres Stadacona, 
rue SI. Pierre.

K. GOSS,
# . Sur. Che. de fer L. AK.
Québec, 5 Novembre 1875.

BIJOUTERIES A
—ET—

ARGENTERIES
—DE—

PRE JVI 1121! E CJLASSE.

Cocoa d’Epps.—Agréable et réconfortant.—La 
manière agréable avec laquelle ce breuvages et 
préparé, en a fait une nourriture favorite el géné­
rale. Faite uniquement avec de l’eau ou du lait 
bouillant. Chaque paquet porte l’inscription : 
“ James Epps «V Cis., Homoeopathic Chimist, 
48, rueTbreadnçedle, et 170, Piccadilly. Travaux 
pour la préparation de la nourriture, V Euston 
et Ville Camden, Londres

HAVRE DU PALAIS.
?» Novembre 1875.

Goélette Marie Marceline, 1. Gagnon, Si. Joa­
chim, bois.

— Muddle, E. Bluloau, Petite Rivière, An­
guille. •

— Marie Victoria, G. Lapointe, Isie au
Coude, patate, avoine et œuf.

— Marie Mathilde, X. Simard,Petite Rivière,
anguille et bois.

0 bateaux avec bois et foin.

Ilaiique Stadacona.
AVIS est par le présent donné qu’un divi­

dende

6 POUR CENT,
Par année, sur le capital payé de la Banque, a 
ete déclaré pour les derniers six mois de l’année 
courante. Ce dividende sera payable aux bu­
reaux de la Banque, à Québec, le et après
MEItCHEDI, LE 1" DÉCEMBRE PROCHAIN.

Les livres de transfert seront fermés depuis le 
10 jusqu au 80 NOVEMBRE, les deux jours 
ci-dessus mentionnés y compris.

Par ordre du bureau,
W.u. P. DEAN, 

Caissier.
Québec, J Novembre 1875—3f 892

LES soussignés viennent de recevoir le plus 
bel assortiment d’Argent cries premier choix, 

de Ja célèbre manufacture
THE MERIDEN SILVER PLATE CO.

C’est la plus grande variété d* Argent cries qui 
ait jamais éié vue à Québec.

— Cet assortiment consiste ei.—
Ej orgues,

Services complets,
Plateaux,

Corbeilles,
' Huiliers,

Beurriers,
Anneaux do 

Serviettes,
Etc., Etc.

—AUSSI—
De magnifiques objets de Fantaisie, Plaqués 

en Argent, pour ornementation de chambre de 
Toilette.

Ces divers articles sont on ne peut mieux con­
venables aux personnes qui désirent presenter 
quelques délicieux Cadeaux de Noces. Ils ser­
viraient aussi comme étrennes du Jourdel’An 
ou Souvenirs de ,ours de Fête. •

Dt qi ET CU.,
. . • Bijoutiers.

Québec, 3 Novembre 1875.—12m 355 .

• j ■

Reçu de Paris par 
le “ Moravian. ”

QUAI RENAUD.
■ 5 Novembre 1875.

Barge Auréba, I). Boucher, Montréal, fleur. 
Goélette Philomène, D Gagnon, B. St. Paul, 

écorsc, bouleau et bois.
— Alma Maria, dis. Lemieux, Isl**t, bois et 

beurre.
F

Bacüetiii CoiiuucrciaS.

î Violons,
I Cornets,
, r iules.

Sa x barns, •
Clarinettes,

Barytons,
Trombones, etc.,etc.

En vente chez
A. LA VIGNE, 

Editeur de Musique.
11A Rue St. Jean, Québec, 

i (Banques d’Epipgnes.)

HA1U1IEN IME RITÉREC .
Des1

Farine et Grains.
Québec, 5 Novembre 1875. ........

Farine.—Sup. extra, baril. I9G...S0.10 a 0.75 (îramii*
Extra...................... •). /.j B o. /0
Extrade printemps........ 5.15 « 5.25
Forte pour boulanger..... 5.00 a 5.80
Superflue No. 2............... 5.00« 5.15
1 inc................................. -i. /0 (t *i,i!0
Moyenne.......................... 4.40 « 4.00

Farines >'r. nnehes, de 100 livres........... 2.70 a 2.80
•• d’avoine. •• “ ......  3.00 a 3.25
“ “ par baril, 200 ......  5.75 a 0.00

de seigle “ “ *•   0.00 a 0.00
“ Maïs ou blé d'Inde par 200

livres............................  4.00 a S.50
(R ains—Blé de semence (rouge) par 00 40, Rue St. Paul, Québec

livres........ . .............................  $0.00 7 _____ 7 v
Orge par minot.........................
Puis “ “ .........................

îrcs Compositions
' Do C. LAVALLÉE :
j L«* Papillon, élude de concert..........$75 centins.
Souvenir de Tolède, mazurka de sa.

Ion...... /o * *
marche de concert......... ......  75 “

En vente chez,
A LA VIGNE, 

Importateur de pianos.
11 i Rue St Jean, Québec. 

(Banque d’Epargi.es), 
Québec, 3 Novembre 1875. 719

J et W. REID,
0.85
1.10

« « 
«i 
4 I 

41 

4 4 

4 4 

44

MANUFACTUHlEltS do PAPIER - FEUTRE 
pour le rembrjssngo des ma

Fèves lo minot.........................170- mettre sous les tapis. _
Avoine “ ......................... 50 •• PAPIER GOUDRONNE pour les couvertures
Son par 100 livres................. 90 a 100 des maisons.

---------- PAPIER A ENVELOPPER, Gris, Brun, Drabe
et Manilla, «le toute grandeur et de toute qua­
lité.

PAPIER A IMPRIMER, Blanc et de couleur, 
de toute grandeur et de toute qualité.

SACS DE PAPIER fait à la machine, pour 
groceries, et marchandises sèches, de toute qua­
lité et de toute grandeur.

LIVRES BLANCS, pour compte ou mémoires, 
grands eu petits faits à ordre, sous le plus court 
délai.

Nouveaux Arrivages
A IA U B K Al ME DE

I. P. DERY,
No. 47, Pue St. Pierre, Ba.ssc-Yille.

REÇU parle dernier bateau lo “ MORAVIAN ” 
uli nouveau supplément de l’EXPLICATION 

du CATECHISME de la première enfance à 
l’usage des Instituteurs et des Institutrices par 
l’Abbé L K inet (Edition cartonnée).

Aussi un nouveau supplément du célèbre 
ENCRIER MAGIQUE (prenez garde à la contre­
façon.)

TOI JOIHS E\ MAIXK
un assortiment complot de LIVRES DE PRIÈ­
RES, LIVRES D*ÉCOLES en Français et. en 
Anglais, PAPIERS et ENVELOPPES* de toutes 
sortes. Une grande variété de LIVRES DE 
COMPTES, Registres de toutes grandeurs, et 
faits à ordre, FOURNITURES de BUREAUX et 
(PECULES en grande quantité, des genres les 
plu.; nouveaux.

Aussi la dernière édition des QUARANTE 
HEURES approuvée par Mgr. IWchevéque de 
Québec, le MOIS DES AMES, etc., etc. Le 
Calendrier et PAlinanac I87G. CIRE. CIER­
GES, VINS DE MESSE ANALYSÉ. Brandy, 
etc. Toute commande reçue sera remplie fidèle­
ment.

I. P. DERY,
Libraire. 47 rue St. Pierre.

Basse-Ville;
Québec. 3 Novembre 1S75..- c 029

i’OKIÆS A CHARBON
DE TOUTES GRANDEURS,

S’alimentant d’eux-mêmes, ayant reçu 
toutes les améliorations récentes,

—CONVF.NAm.nS !‘OL*n—

EGLISES,
MAISONS PUBLIQUES.

ET PHIYEES.
Nommés :Morning Niais et Arguntl.’’

—AUSSI—
ItoY' A vendre, à bon marché, un lot de poêles 

à charbon et à bois, d*un style ancien ; poêles 
doubles neufs et de seconde main.

Chez
A Kane,

Vo. ft, It ne'Fabrique.
880Quebec, 15 Octobre 1875—1m

illS ! ! !

Acte concernant la Faillite de 1S69.

Dans l'affaire de
JOHN PE VER LEV,

Failli.
isbns* et^pour A est l,îlr ^ préson t donné que le failli a 

* ‘ 1 l\ déposé, à mon bureau,

Huile et Poissons.
Québec, 5 Novembre IS75.

et s. et s
00 a 00
00 a 00

Huile—de baleine pale, le gallon 
•• “ paille *•
“ Morue “
•• Loup-marin raflinée “
** •* blanche paie “

paille *•
“ brune “

Mi irsoin, pale 
du pays crue 

bouillie 
Et rang, crue 

“ bouillie
Séché lo quintal......$4.25 a $4.50
Morue verte, le baril 4.50 a 5.25 : 
Saumon No. I, baril 
de 200 livres............ 15.00 a IG.00 :

4 •

4 4 

4 4 

4 4 

44

50 a 
50 a 
50 a 
47 a 
42 a 
50 a 
00 o 
00
00 a 
00 a

G0
55
55
50
45
55
00
00
00
00

Pointons

IMPORTATEUR et MARCHANDS
De papier h écrire,

d’Enveloppes,
De plumes el

d’Encre
Enfin de toute sorte de Papeteries.

Le tout sera vendu au plus BAS PRIX, soit
n ,,n n ,f. i en eros, soit en détail.Saumon No.1.la livre 0.O9 a 0.10 ® 1

Hareng du Labrador 4.75 a 5.25 TAPISSERIES, en gros seulement.
______  ; . J. & W. REID.

Québec. Il Octobre 1S75. 624

_ un acte de composi­
tion et décharge pour être execute parla majorité 
en nombre des créanciers du dit failli, représen­
tant les trois quarts en valeur de ses biens, sujet 
à être véritié en établissant la proportion ; et si 
aucune opposition au dit acte n’est faite à moi, 
d'ici à trois jours juridiques, depuis le 'Sème 
jour de NOVEMBRE prochain, jour de la der­
nière insertion de cette annonce, j’agirai sur le 
dit acte suivant ses termes.

WILLIAM WALKER.
Syndic Olliciel.

Quebec, 29 Octobre 1875—01* 890

Acte Concernant la Faillite de 1SG9

Bœufs, Lards, Jambons Etc., Etc.
Québec, 5 Novembre 1845. 

Bumf 1ère qualité, par 100 livres..$ 9.25 a $10.00 
•• 2ème “
•• ?èmo “

Mouton par livre..
Lard frais par 100 livre...............

*• frais par livre.....................
" Sîllc *4 4 4 ......... .

Veau par livre..............................
Jambons frais par livre.......... .

•• fumés*

Assemblée Gésier»!c

»••••••• ••••••« ••••••

• ••#••••••••••

8.00 a 
0*50 a 
0.07 (7
9.00 a 
0 10 a 
0.11 a 
0.00 a 
O.t'l a 
0.13 a

8.25 j De la Société Charitable des Dames 
| Catholiques de Québec.

ÎL50
0.12 IL y aura une Assemblée Générale drs Mem-
0.13 
0.00 
0.12 
0. 5

Provisions, Etc., Etc.
Québec, 5 Novembre 1875.

Beurre frais par livre..................... $0.20 a 0.22
•* salée •* .....................  0.10 a 0.18

Patates par minot............................ 0.25 a 0.30
Oignons par baril ............................  3.00 a 3.50
C)EuIs par dou0.10 a 0.1.)
Sucre d’érable par livre.................... 0.09 a 0.10
Pommes par baril.............................  2.50 a 5.00
Fromage, par livre............................  0.12 a 0.13

lires de la Société Charitable des Dames Catholi­
ques (Ri Quebec, LUNDI, leSièmejmir de NO­
VEMBRE courant, ù la Chapelle St * Louis, dans 
la Basilique, à DEUX HEURES P. M., pour 
proie,i,-i à l'élection des oflicières pour 1 S'?G.

Par ordre,
.10S1ÏPIIINK H HARDY,

Secrétaire.
Québec, 3 Novembre 1875.—3f 891

Volatillcs, Etc.,
Québec, 4 Novembre 1875.

Volailles par couple.........................$6.45 a 0.50
Oies, •* ................ . 1.25 a 1.30
Dindes, “ .................. ••••• *?-50 a 3.00
Canards •• ........................ o 50 o 0.60

L» ISan<|iif A.UionsiIc,
Québec, 28 Sept. IS75.

CETTE Banque paiera a ses actionnaires le et 
après lo DEUX DE NOVEMBRE PROCHAIN 

un DIVIDENDE de TROIS ET DEMI PAU 
CENT sur le capital versé, pour les six mois 
expirant lo 31 OCTOBRE PROCHAIN, le livre 
de transfert sera f-rmé du 15 AU 31 OCTOBRE 
PROCHAIN inclus b ement.
. F. VEZINA,

Caissier.
Québec, 29 Septembre 1875—5s S57

CANADA
Province de Québec 
District de Quebec

COUR SUPERIEURE.

Dans fafl’aire do
GEORGE LAMONTAGNE,

Failli.

IE Soussigné a déposé au bureau du Protono­
» taire de cette Cour un acte de composition et 
décharge exécuté par ses créanciers et le deuxiè­

me jour de DECEMBRE prochain, il s’adressera 
à la dite Cour pour obtenir une ratification de la 
décharge ell’ectuéo en sa faveur.

29 Octobre 1875.
G EO RG E LA MONTA G N E,

Par F. X. DROUIN,
« Pivc. ait litem

Québec, 29 Octobre 1875.—lm 870

Acte Concernant la Faillite de I860

CANADACANADA 'J 
Province de Quebec v 

District de Québec J
COUR SUPERIEURE.

Bois île ühaullftge.
Québec, 4 Novembre 1875.

Érable par cnrdrq...,....... .........S ,4.S0 a $
Merisier ** “ ....................... 4.00 c
Bouleau44 11 ....... 3,09 o
Épinette “ “ ....................... 3.00 n
Briques par mille....................... 3.00 a
boni le cent...................... ...... . 10.00 a
Ecorce de Pruelio....................... 0.50 a
Bardeaux par mille............. ...... 1.40 a

5 00
4.20
3.20 
3.20 
3.50 

11 00 
7.00 
1.80

Acte de Faillite de 1809 et 1875.

CANADA ) •
Province do Québec, [COUR SUPERIEURE. 
District de Québec, j

Dans l’a ira ire de
THEOPHILE ARSENAULT,

• Failli.
.LE soussigné a déposé au greffe de cette cour 

un acte do composition et de décharge exécuté 
par scs créanciers et le SEPT DECEMBRE pro­
chain il s’adressera h la dite cour pour obtenir 
uno ratification delà décharge par là effectuée. 
:Québec, 1 Novembre 1875­
; THÉOPHILE ARSENAULT,

Par G. AMYOT, ;
Sou procureur ati litem,

. Québec, 5 Novembre 1875.—ltu. 894
} '' ' ' ■' r

T\:}va\x a Gaz et a Vajtrur ! 

àooo r DS de deux pouces.
A vendre a Irès-has prix.

J. iV W. RE II),
• 40, rue St. Paul. 

Québec. 25 Octobre IS75. 886.

W18.
j A société de commerce ci-devant existant entre 
|j MM. FRANÇOIS LATOUCHE. ALBERT LÉ- 
PINE el MOÏSE BOISJOLI est dissoute par le 
décès du Sieur François Latoucbe. le 30 Septem­
bre dernier. »

MM. Lépino et Boisjoli continueront seuls leur 
commerce, et sont autorisés à collecter les crédits 
de la ci-devant société Latoucbe A Lépino 

Québec, 29 Octobre 1875.—3f 889

Trouvé.

Dans l’affaire de
NAPOLEON Fl LION,

^ Failli.
LE failli demandera sa décharge en vertu du dit 

acte, le deuxième jour de DECEMBRE pre chain. 
29 Octobre 1875.

. F. X. DROUIN,
Proc, du Failli.

Québec, 29 Octobre 1875—lm 807

Acte Concernant la Faillite de 1861
CANADA -)

Province «le Québec. ICOUH SCPKIUDUiiK. 
District de Québec J

|"WEEDS Anglais, Ecossais et Cana­
diens.—Assortiment complet de 
Draps et Serges pour Pardessus 
d’Automne et d’Hiver, Caleçons, 
Camisole, Chaussettes. Bretelles, 
Colles, Cravates, Etc.

Les Messieurs qui désirent un Habillement 
bien fini trouveront à notre établisse­

ment un Tailleur de 1ère Classe 
venant de Londres.

Departement des Dames
O US les derniers genres d’étoffes à 
Robes de fantaisie, Repp et Meri­
nos Français Noir et de Couleur, 
Alpaca, Lustie, Manteaux, Jupons 
piqués en soie, Satin et en Alpaca.

UNE GRANDE VARIÉTÉ
d'EtoU'cs il Manteaux, Chapeaux en Feutre, 
Chapeaux garnis[de Pans]Plumcs,Flcurs, 

Robes, Manteaux et Chapeaux,
Fait selon les dernieres modes par les 

meilleures modistes.

FYFE & GARNEAU
21, RUE LA FABRIQUE,

Québec, 15 Octobre 1ST0 •

A. BELANGER,
DOItEI R,

No. 9, Rue et Faubourg St. Jean,

VIENT de recevoir et offre en vente la 
plus belle collection de

Chromo s,
Qui ait encore été importée à Québec. ■

t\\K VISITE EST HESPECTFECSKMENT SOLLICITÉE.

—TOUJOURS EN MAINS—

Glace* fie Miroir richement encadrées 
el non encadrées, de toutes grandeurs. Nouveau 
genre de Cadres pour portraits.

Québec, 27 Octobre 1875—tin 887

Chemin de fer
LEVIS ET KENNEBEC

TABLEAU ITINERAIRE.
f A COMMENCER LE 1er NOVEMBRE 1875. 
Trains du Nord. Trains du Sud.
Arrivée A. M. Départ P. M.

9.05........Lévis................   ..4.00
o’o^ \ ...Jonction St. Henri............  }

J *I.iU j
8.15....... Village St. Henri............... 4.50
7 } ...Larochello (SL Anselme....J ' -- . n.2o j
7.25......St. Hénédiuo.................. p »

* •• ••

Dans l’affaire de
CK LEST IN VA LLI ÈRE,

Failli.
J^K soussigné a déposé au bureau du Prolonô-

7.00...... Junction Scott.................... 6.30
Départ P. M. Arrrivée P. M.

PRIX DU PASSAGE.
De Lévis à la Jonction Scott, 1ère classe.... $1.00 
Do Lévis à la Jonction Scott, 2ème classe... 0.50
LA ROCHELLE «V SCOTT. E. GOSS,

Con tracteurs. Sur.,
• C. L. A K. G. L. A K 

Pour plus amples informations s’adresser au 
bureau du surintendant, Rue St. Henri, Lévis, 
ou au bureau des eontracteurs, 7 ot un quart, 
Rue St. Pierre, Québec.

Québec, 29 Octobre 1875. 77S

Acte Concernant la Faillite de 1869
ET, SES AMENDEMENTS

taire do cette Cour un acte de composition et 
décharge exécuté par ses créanciers et le deuxiè­
me jour de DECEMBRE prochain il s’adres­
sera à la dite Cour pour on obtenir une rat idea­
tion de la déchnrgo effectuée en sa faveur.

21 Octobre 1875.
CKLKSTIN VALL1ÈRE. i -----------

Par F. X. DROUIN, ! Province de Québec, \ mm
Proc, ad lilcm. ! District de Québec. ) '-*ULU but LHILURL.

Quebec, 29 Octobre 1875—lm 899 Dans paffaire de O’DOHERTY A Cik., de Qué­
bec, 1

. Faillis.

1 E deuxième jour de DECEMBRE prochain, 
j les faillis demanderont à la dite cour leur 
décharge en vertu des dits actes, 

m, vnnirt Québec, 25 Septembre 1875.
: ' I'ar THOMAS MOI.ONV,

j Leur procureur atl titan.
......................  ‘ S18

AUX CULTIVATEURS ! ! !

Chance Exceptionnelle !

MME. Yyo. Thos. Marçliildon offre i
sa mngniliquo ferme sise et situé sur 4 ,

St. Laurent dans le haut (te la paroisse de Bâtis- \.. on n_._^ can, dont la contenance est de 2 arpents et un j bec, >0 Octobre 1875 lm

ÜN polit chien, couleur café, a été trouvé il y a 
quelques jours sur la ruo St Louis. Le 

propriétaire pourra recevoir les renseignements 
nécessaires pour lo réclamer, en s’adressant A ce 
bureau.

Québoc, 3 Novembre 1875. 893

tiers do largeur sur environ 40 arpents de pro­
fondeur avec une maison grange et étable dessus 
construites. Coite ferme est run*» dos plus 
productives delà place vu qu’elle possède un sol 
très riche et est en même temps propre h toute 
espèce de culture Pour plus amples informa­
tions s’adresser A

Mdo. Vvo. THOMAS MARCHILDON.
Village de Batiscan, 27 sept. 1875.
Québoc, 6 Octobre 1875. 806

A vendre à très-bon 
marché.

UN excellent otguo d'église tout neuf avant 
vingt sept pédales et garanti par le vendeur. 

S'adresser à M. A. Rochette, organiste, près 
de l’église du faubourg St. Jean No. 82, Québec 

Quebec 23 août 1875. 816



U COM II IHIHTM 1er en Saumon,
A vendre pa

CHAS. POSTON & Cio.

•- ^ —
V —

G Ocl. l$75.

Charbon pour IVIaison,
A vendre par

CHAS. POSTON & Cio.
fi Ocl. tS'ô.

£
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—LES VAPBUBS-

ABYSSINIAN,
CA PT. CHABOT,

—KTr- * *

“ ATHENIAN,
CAPT. MOHASSE—

PARTIRONT LU QUAI CRAWFORD

TOUS LES JOUS a 4 Heures P. M.
—rôtir.—

MONTREAL
ET LES PORTS INTERMEDIAIRES.

Cil A RB ON pour CH A UD TARES 
A vendre par

CIIAS. POSTON «Sr Cie.
ÜOct. 1875.

COKE POÜRlÔNDËRÏÈ,
A vendre par

CHAS. POSTON & Cie.
G Ocl. 1S75.
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LIGNE ALLAN.
Sans control avec le gouvernemendu Canada 

pour le transport des Malles
CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

LA SOCIÉTÉ PEllMANIiNTE DE 
CONSTOUCTION des ARTISANS.

l7* ’

I

I

I.'ST | ur le présent don né quo le livre do suits? 
J cription à la dusse A. (part mohilles) cl à la 
P rom i ère émission du fond d’appropriation res- 

icra Hivort jusqu'au 1er AVRIL PROCHAIN, à 
•on bureau temporaire, No. 5, rue Si. Pierre. 

Des livres «lo souscriptions ont élu déposés,

if

chez .1. A. Lauglais, éer. libraire, rue St. Joseph 
Si. lloch, J. B. Hamel, per., notaire, ruo Si 
Joseph, St. Snuvénr. «*t t î J i * * z O. Dclorior, êcr. 
Une St Jean.

Pai oidie,
.A. J. AUGUR. S«;é.-Trésoricr. 

Québec, 1er Mars 1875.— P2m G50

7~

i! Mtm0

Prix des Cabines................. $.00

CHARBON POUR T OR GE,
A vendre par

CHAS. POSTON & Cie.
G Uct. 1875.

A N TR II A CITE A MER IGA JN ! ! 
■ A vendre par

__  CHAS. POSTON & Cie.
Pour le fret ou passage s'adresser nu bureau! C Oct. 1S/5. 

de la compagnie.

Québec, “21 Juin 1S75.
G. PAT K12 SON. 

751
Anthracite de Welsh Crible ! ! !

A vendre par
CHAS. POSTON & Cie.

« Oct. 1875.

„ . trrvrrrt-tr*r^-Z - T* • ' T.W
• .TL

V>»1 »• v

Comp. de Navigation à 
Tapeur du St. JLsiiircnt
RRANGEMENTS POUR L’ÉTÉ 1875.

La ligne de cette Compagnie
—POUR LE CELEBRE—

Terre a Feu,
A vendre par

CHAS. POSTON & Cie
Québec, G Octobre 1875.—lin 80S

SAGIENAYT

A Louer
U N E N GIN D U N K E Y

—DK LA—
Force de Six Chevaux.

S’adresser à
J. k W. B El IL 

40, Rue St Paui.
Québec. Il Octobre 1S75. 871

KOITELLES

1S7S.—Arrangements d'ETE—1875
AKTTK LIGNÉ se compose des puissants stca- 
\J mers en 1er de premiere classe suivait ts, bât 
sur le Clyde, à double engins*.
SARDINIAN......................... 4500 En construction.
CIRCASSIAN....................... 3400 Capl.J. WylieN
POLYNESIAN..................... 4500 Capt. R. Rrown.
SARMA77,1 .Y........................3600 Capt A. Aird.
SC ’. I ND IN 117,1 A................. 3000 U Sm it h, K N R
PRUSSIAN...........................3000 U. Dutton, R N R
AUSTRIAN...........................5700 Capt J. Ritchie.
NESTOR IAN......................... 5700 Capt. Watts.
MORAVIAN.................. 2050 Capt. J. Graham.
PERUVIAN............................ 5000 Capt. Richardson
CASPIAN..............................3500 Capt. 'D ocks. f

IVfOUS VENONS DE COMPLETER PAR LES JL \nItORAN i-! !....".3 i 00 Cajïuhigh U'i/lie

derniers arrivages d'Europe notre assorti- CANADIAN............................. 3000 Capt. McKenzie
ment de Marchandises d Automne et d hiver. AW,I SCOTIAN.................. 2300 Cap!. Grange.

NORTH AMERICAN......... I7S1 Capl.J. Miller.
CORINTHIAN......................2-iOO Cap!. Jas. Scott.
PHOENICIAN.........................1350 Capt. Wilson.
WA LU ENS IA N..................... IG50 Capt. E. Scott.
ST. ANDREW.......................1132 Capt. A. Woods
ST. PATRICK...................... 1207 Capt. Stephens.

. Mi/lius.

SIROP DE
GOMME D’EPINETTE

COMPOSÉ.

Manjiic tic

comprenant une grande variété de 
RAPS DOUBLE FOULESD

fi

I A-i» t
V ^ *1 $' '\l .

Fonrnierce.

PRÉPARÉ PAR LES

SœHM de Ssa Peovidefliee,
Montréal et Darlington, Vt.

RAPS DE MOSCOU.

MITATIO.NS DE LOUTRE.

I^RAPS

i

ï

DE CASTOR. NEWFOUNDLAND........... 1500 Capt. My
LES VAPEURS DE LA LIGNE DE LA

M#ALLE DE LIVERPOOL.

Ce sirop guérit la toux, les rhumes, les enroue­
ments la consomption, oie.

Ce précieux remède, composé d’après les meil­
leures données de la science, a pour lui la sahc- 
Iion d** pins de 30 ans ilVvprrieneo. # C’est à la 
prenante sollicitation de nos amis que nous b

MITAT IONS DE CASTOR.

TWEEDS ECOSSAIS, PATRONS DE Y K 5 
TES.

PST COMPOSÉE des steamers de première!- - - .. . ^. -Saru : capitaine Lecour, La Merveille du Siecle,
UNION, “ Hamond.
SS. LAWRENCE,

Après LUNDI, le 51 JUIN, les steamers ci 
dessus nommés partiront du quai St. André 
comme suit, savoir :
LES MARDIS et VENDREDIS à 7 hrs. A. M.

Les médecins Déroutes.

PROBABLEMENT il y a peu de circonstances 
où un médecin travaille avec autant de svm-

T * ‘0,. .. . . . V»*.’ ,1 pathie^pour son patient que lorsqu’il est appelé^*,e nAGiNENA*T' ?°^ri^ i31C*>Uticîl d i ^i?}6 ^ 1 a administrer du soulagement h un homme qui 
1 \ **?.* ?,rrVlai3}. ?. a *?ûl* Pïï1 •, kboule- souffre d'une altaiiue de Rhumatisme Chroniquelia

monts, Malbaie, Rivière-du-Loup et Tadousac. 
Los MERCREDIS et SAMEDIS à 7 hrs. A. M.

attaque rie KhumatismeChronique 
Le rhumatisme est une maladie du sang et l’on 

ne peut obtenir aucun soulagement permanent 
L’Union pour la Baie des Haï Ha î arrêtant h sans purifier le sang des substances fibrineuses
«. ,, . •••... . ... »-------- r*'-J-------- 1 qui empêchent la circulation du sang et causent

l’inflammation et li douleur.
Le grand succès du “ DIAMOND RHEUMA­

TIC CURE ” dans la guérison de cette maladie 
est dû à son pouvoir de purifier le sang et lui 
donner une circulation saine. Ce remède agit 
aussi d’une manière salutaire sur les intestins, 
ce qui est très-essentiel h la guérison du rhuma­
tisme. et personne ne lira le certificat suivant 
avec plus d’intérêt et de plaisir que ies médecins 
qui ont réellement à cœur le soulagement «le 
leurs patients souffrants :

Montréal, 54 avril 18 74. 
MM. Devins et Bolton,

Messieurs.
fcanr que vous m’aviez sollicité, je désire ren­

dre témoignage en faveur de votre précieux 
remède, le •* Diamond Rheumatic Cure. ” Per­
dant tout l’hiver dernier, j’ai bcacoup souffert 
de cette maladie si commune et si douloureuse 
le Rhumatisme.

Malbaie, Rivière-du-Loup er Tadousac.
1 Les JEUDIS à 7 hrs. A. M.

Le St. Lawrence po’ir la Baie des Ha ! na ! 
arrêtant à Murray Bay, Rivière-du-Loup et Ta­
dousac.

EXCURSIONS SPECIALES.
Les samedis à midi, fà commencer le 3 juillet). 
Le St. Lawrence, pour Murray Bay et la Ri­

vière-du-Loup.
Billets à vendre par MM. Stevenson et Leve, 

No. 53, rue St. Pierre, et en face de l'Hûtel St. 
Louis, aussi au bureau de la Compagnie, Quai 
St. André

A. GABOURY, 
Secrétaire.

Québec, 14 Juin 1875.

Librairie, Librairie !

1

Ê
C

(Partant de LIVERPOOL tousles JEUDIS et menons aujourd’hui sur le marché, pour qu’il 
de QUEBEC chaque SAMEDIS, arrêtant à , soit à la portée de tous. Le docteur K. H. Trudd, 
Loch Foyle pour recevoir à bord et débarquer les médecin ordinaire do notre Coiunniijaiiié, depuis 
Malles et les Passagers allant en Irlande et en ptvs de LS ans. la toujours employe avec un

Aux Voyageurs.
Ckux qui voyagent en quclqu’en- 

droit du Canada et des Etats-Unis, 
pourront obtenir des informations 
complètes et acheter des BILLETS 
AU PLUS BAS PRIX, en s’adressant 
aux bureaux, No. 7, rue Ruade, Haute 
Ville, et No. S, rue Sous-le-Forf, près 
du quai Napoléon, Basse-Ville.

On ne pourra retenir des Cabines, 
pour les Chars Pullman, qu’au bureau 
de la Haute-Ville, No. 7, là, où, seule­
ment se trouve déposé le diagramme, 
jusqu'à six heures du soir.

T* D. SHIPMAN,
Agent

Québec, 21 Murs IS75. |l(;s •

Ecosse ou en venant) partiront comme suit :

,'CHARPES DE LAINE POUR MESSIEURS. 

WALKS.'”
Samedi, Octobre 1875.

NT U AG ES.

jjvroFPfcs 

yKLOüRS. 

pLANE LIES

A ROBES.

SCANDINAVIAN.........
S ARM ATI AN.................
SARDINIA N*...................
PERUVIAN....................
PRUSSIAN......................
POLYNESIAN...............
SCANDINAVIAN..........
MORAVIAN...................

• «

(<

O 4.
Ü - 

IG ••
53 *•
30 •*

G Nov., 
13 •*
50 •*

I 4

cOU V RE-PIEDS.

Frixdu Passage de Quebec :
Chambre ------ $70 ou $80
Entrepont ------

------ooo------
S55

M EU INOS,

A l paca s,

U\OU VERTU RES DE VOYAGE,

Q A PUTS UK CAOUTCHOUC, 

QICËTS~DE LAINE. 

qX\TS KT MITAINES,' ........

tr

LES VAPEURS DE La

LIGNE DE GLASGOX^
l'autant de Glasgow tous les Mardis et de Qué­

bec tous les Jeudis, feront le voyage comme suit 
tic Québec :
PHOENICIAN............1«* ou vers le 30 Septembre.
WALDKNSIAN........ “ “ 7 Octobre.
CORINTHIAN........... •• *• 1» ••
CANADIAN................. “ “51 “

Taux du Passage de Québec.
L<iPtiifi...............................$00*00
Intermédiaires................................. 40.00
Eut i ••poiit.. .  ................... . <'),0U

I

j •I liy/srl • d ;

-,j'A . \ •

THA V EKSM DU (îKAND-TRONC.
I 1*4 v.'ipeur S T. (jEOROES, capt. Lamontagne, 
|J fera la traversée justju’à nouvel avis comme

succès étonnant. Plusieurs autres imaleeins soi 1 
aussi d’avis que c’est une des meilleures prépara­
tions cohnues. Par son goût agréable, il « st 
accessible même aux |*lus j**um*s ••niants. S u- 
leinont il faut veiller avec soin à ne le donner 
que dans la manière prescrite 11 favorise l'ex­
pectoration. calme les douleurs, guérit les orga­
nes irrités et les l’ortilie. On comprend qu’on ne 
peut indiquer ici toutes les propriétés de ce reinè- 
de.Ou’il nous suffise (Taflirmer qu'il ne sera jamais 
pris sans prolit dans le cas «les nivelions d** 
poitrine.

En vente en gros et en détail au
Dispensaire ilerilopifal «lu Maeré-

(’mtr tie J omis
SEULE AGENCE A QUEBEC

Prix 2ô cls. la bouteille.
Québec, 13 Octobre 1875 s70

■MONKS. Etc., Ere.

JOS. HAMEL tV FRERES, 
Rue Sous-lo-Fort.

LE soussigné à l’honneur d’annoncer à ses | . Ayant entendu parler des merveilleuses gué 
nombreuses pratiques, et au public en gêné- ! disons opérées par l’agent, M. Conner durant son

ral qu’il vient de recevoir par les derniers stea-1 court séjour au St. Lawrence Hall, je me suis 
m rs les articles suivants, savoir , avisé de me procurer une bouteille. Qu’il me

Lampes pour 
gr tndeurs trè 
sijn, burettes,
d idles en or et------------- ---------- , ---------- , -----  . , . _ . . .
dies en or et en argent, eic., etc. Livres de ! I»VS de tIual1'? semaines se sont écoulées et je 
plein chant de la dernière édition, accompagne- ? suis encore bien, sans aucune «louleur ni indice 
ment du chant grégorien par l’abbé Lagacé, cette d lln retour de la maladie, 
édition est unique, l’Histoire de l'Eglise par', ^our le bien de l’humanité soufTrante, faites 
l’abbé Darras, très-bien reliée en 19 vols. . ,

Merveilles divines dans les âmes du Purga . ,
toire, par Rossignoli, Merveilles divines dans j matic Cure, 
les Saints des temps modernes, par le même ' ‘
Men*eilles divines dans les Saints du Moyen 
Age, par le même. Le chrétien dans le monde.
Charles de Ste? Foi, Devoirs envers les pauvres.
Vercruvsse, Méditations pratiques, 5 vols. Mil-« . • ■ _. » _ « • « . • n • «

C1a|>ot$ (ïe SRU

j connaître à tous les heureux n>sultnts que j’ai 
. éprouvés en faisant usage «lu ” Diamond Rheu- 

Cure. ”
Votre dévoué,

J. B. Buss, 
Marchand d'huîtres et de fruits, 

138, rue St. Jacques.

I ît, Jésus vivant dans la piété. Science du Montréal, 9 avril 1874.
Salue. Œuvres complètes du Père Faber. Tout MM. Devins et Bolton.- C’est avec grand plai- 
pour Jésus. Pied de la croix. Le précieux sari g. sir que je recommande le *4 Diamond Rlieumalic
t------ - c*---------- - i (jure.” Depuis plusieurs années 'je souffrais du

rhumatisme, lorsque je lus votre annonce qui 
paraissait dans le “ National, ” et j’achetai deux 
bouteilles de Devins et Bolton. Grâce à Dieu, 
je suis maintenant bien, grâce à l'efficacité de 
votre merveilleuse médecine. Vous pouvez vous 
servir «le ce certificat pour le bénéfice «le ceux 
qui souffrent, si vous le désirez. Respectueusè­
ment votre,

Jacques Paquette, Com is.
No. 535, me St. Jacques.

Les seqt Sacrements.
Trésor de la «louce piété par un religieux tn>J 

piste. Marchai, l’homme, la femme, la cor' 
c« i ico comme il la faut.

ïa Conseilleraiu Peuple, par un prêtre du du, 
cèse de Montréalr Traité de Politesse et «îu 
bon Ton, par le même.

—AUSSI—
Un nombre considérable d’autres livres de 

piété et «le prières de toutes sorres, Chemin «le 
Croix, Vin qe Messe (analysé), Vin d’Oporto 
pjur malades, Vin Sherry, très-fins, Eau-do-Vie 
«le la première, qn ali té, Liqueurs de toutes sortes, 
Huiles d’olives, Encens Cierges Hosties Béni­
tiers, Statues de tontes grandeurs et «le tout 
genre. (Les mômes pourraient être importés à 
ordres a des prix très modérés.) Chapelets mon­

. lis en or et en argent, Livres classiques de tou­
t :s sortes, français et anglais, papeterie, foumi- 
t jres de bur«.*au, Encre communicative et autres 
etc., etc. Le tout h très bas prix.

J. A. LANG LA IS, 
Libraire,

Rue St Joseph, $t. Rocli.
Québec. Juillet 1874

ii 0BERT MORGAN,
A(/ent et Importateur de Piano* ap­

partenant aux célèbres manu­
factures de

STE IN WAY, CHIKER ING ET HAINES.

NOUS offrons en vent*? un Magnifique choix de 
ces Capot*

—AUSSI—
CASQUKSde l'elieteries et d'imitations.

En gros ri en details.
Chez

JOS. HAMEL A FRÈRES,
Rue Sous-le-Fort.

Couvertures «te ILaSue,
PARDESSUS EN FEUTRE.

QPA* p.MUES do Couverluras «!*• Laine, 
/wOU i légèrement endommagées.
En venté à une réduction considérable.-ch jz

•*OS. HAMEL k FRÈRES
Rue Soiis-h'-I’o! t. •

Pianos Cottage
Dd Zciter k AVinkelmann, Braunscliweig.

riKUL agent pour les Harmoniums provenant 
îj do la manufacture MASÜM A HAMLIN, de 
Boston, Mass., E. U., les meilleurs harmoniums 
connus pour Salons.

La médaille «l’or de l’exposition de Vienne a 
été donnée à la Manufacture d’Horinoniums de 
MASON k HAMLÏN, pour l’excellence incontes­
table de ses Harmoniums. Ce prix qui lui a été 
«lécerné est la reconnaissance publique de la 
supériorité de ses instruments de musique.

M. Morgan a actuellement en.main un nom­
bre considérable des instruments ci-dessus men­
tionnés, et plusieurs autres provenant des meil­
leures manufacturés,—de première et do seconde 
main—et que, vu la rareté d’argent et l’état 
déplorable de notre situation monétaire,il vendra 
argent comptant aux prix les plus modiques.

Aussi.—Plusieurs Harmoniums et Pianos h 
louer pour la saison d’été.

H. MORGAN,

UN SPECIFIQUE INFAILLIBLE
Eloignant la cause du rhumatisme J d.roniqt e 

aigu ou musculaire, Lombago, Sciatique,Mal «le 
tête nervjeux, Névralgie do tôle, de cœur, «l’esto­
mac et «1«î rognons, 'fie Douloureux, mal «lé nerfs 
douleurs passagères, entorses, enflures, mal «Je 
dos et «le reins, faiblesses «le rognons, fatigue, 
langueur, abattement et maladies clironiqur?3.

Dans les cas ordinaires, une «lose ou «leux suf- 
lit quelquefois. On vient toujours «i bout des 
cas les plus extraordinaires lorsque l’on en prend 
deux ou trois bouteilles. Par ce remèdo simple 
et efficace, on épargne des centaines de piastres 
à ceux qui sont le moins à même de les dépenser 
pour l’achat de prescriptions inutiles.

Ce remède est préparé par un médecin soi­
gneux, expérimenté «il consciencieux, qui obéit 
à de nombreux amis qui se trouvent dans la pro­
fession, dans le commerce ot parmi le jîeupje 
Chaque bouteille est garantie contenir toute Ja 
force «lu remède dans son plus haut état de pureté 
el est sujjérieure à aucun autre remède composé 
contre cette terrible maladie.

Ce remède est en vente chez tous les Pharma­
ciens «le la Province. .S’il arrive que voire Phar­
macien; n* Rail pas parmis ses remèdes, «lites-lui 
«le se le procurer chez

DEVINS k BOTON,
Porte voisine «lu Palais d«| Justice; Rqe Notr«?- 

Dame, Agents-Généraux pour la Province 
Québec.

JOHN E. BURKE,
Prix : $1.00 la bouteille; grandes bouteilles

$2,00.
Québec, 19 Juin 1874.—c. 451

M ARCIIANDISES C AKADIEMES
VENANT D’ETRE REÇU

T W K E I) S C A N A D I K N S .T
Couvecluivs «le Laine 
Flanelles 
Laines 
Cotons'
Bas, etc.. *•»«’.

En vente «*h«*/. *
JOS. H \MKL k FRÈRES, 

Rue Sous-le-Forl.

•le
«Ici
do,
do
do

VALISES, SACS DE VOYAGE.

NOUS avons toujours en main- i n assortiment 
complet «le

Grandes Valises en Cuir Snr.r«ig.i «*n zinc 
pour Dames el Messieurs.

Valises ordinaires en Cuir <*t **n Toile C.u* •. 
Porto-mnnlenux pour Messieurs.
Sachets en Cuir pour Dames.
S.ics <l«i Vovnge «!<* Tapis, etc.. « te.

JOS. HAMEL k FRÈRES.
Rue Sous-le-Kort

N
(LA^I KS DE LAOITfJIIGrf.

OL’S venons «le recevoir .

Soothers «le Gaoutcliom*.
Pardessus do Feutre avec Seni«dl«*5en !•’« litre, • 
Pan touffes «le Feutre,
Souliers «l’Orignal, «*lc., etc.

En vente on gros et ou détail, ch< /
JOS. HAMEL*A FRÈRES,

Kite Sons-!e-Fort.

Nouveaux T«g>üs.
V ( RJS venons de recevoir <•! offrons <*n veiilf», â 
il des prix extrêmement réduils, un choix très 
variés de nouveaux Tapis de Bruxelles, Tapis 
Tapisserie; Tapis Impérial, Tapis Kidènnonsjer, 
Tojiis Ecossais, Tapis do Feutre, Tapis pour Ksra- 
liers. Tapis pour Tables, Toiles cirees Anglaises 
pour panpieis dans toutes les largeurs

i ^ —AUSSI— . *
Sur propriétés de ville ou de la tampage 1)amns ,h Soie ,.0UP Jt'i.iuuux, Jj,»..as Lnina

A PRETER.
$16,000.00

* Québec, 51 Juin 1875
I G, rue la Fabrique.

G57

S’adresser â
liOtltS LESSARD,

, , .Seç.-Ti^s
9 \ *# . . . J à : * / \(i •• L i . * !

Société de Construction Permanente T 
do Québec, Mai, 1875. * (

Québec, 7 Mai 1875.— 15m 
Avis—Chs. Kd. Poiré.

G0I

pour Rideaux, Reps deLnino pour Rifleaux, It i- 
«J«;anx «le Point, Corniçb«*s en Cuivre, Ronlures. 
Glands, pour Rideaux.

Jom. Hamel et
RUE SOUfi-LE-FOn. 

Québec, G Octobre 1875 425

On ne peut retenir «le chambres si on ne paye 
d’avance.

Il y aura «îans chaque navire un médecin expé­
rimenté.

On fera payer «!eux chelins sterling par bou­
teille à toute persomi»? se fournissant elle-même 
de vins et de liqueurs pour l’ouverture des bou­
teilles.

Les Mai tas et les Passagers pour Liverpool, 
laisseront le Quai Napoléon tous J*\s SAMEDIS 
MATIN, à 9 heures précises.

Pour plus amples informations s’adresser à
ALLANS, RAE k CIE., Agents 

Québec, 57 Septembre 1875. 53

V) Patenté le 5 Déc. 1871 Cj/

MAuufacturé à Worcester par le

Dr. E. D. SAINT CYR
----- >oî^oo-----

Ce Cofc-Antidote est un véritable agent pre­
vent i/ contre les Empoisonnements Mias­
matiques, les Maladies Epidémiques et 
Putrides,telles que le Choléra et la Variole, 
la Fièvre-Jaune, fa Fièvre-Tremblante, l-s 
différentes affections Typhoïdes maligne.-,
•te., etc
La propriété la plus importante du GV.f- 

.Antidote comme agent thérapeutique et 
préventif «*3t l’influenco qu’il exerce sur 
certains phénomènes de Catalyse, ceux de 
fermentation, de putréfaction. Il possède 
une action neutralisante contre les virus, 
les raiasmea et autres poisons répandus 
dans l’atmosphère. 11 a une influence des­
tructive sur les animalcules microscopiques.
C’est un puissant antiseptique et préservât if 
contre l’infection purulente qu’il prévient 
ou la fermentation putride qu’il arrête. Il 
manifeste cette propriété envers les solide 
et lo3 humeurs de l’organisme animal, eu 
présence de l’air. 11 se combine chimique­
ment aux madères animales (chair, sang, 
albumine, etc.,) sans altérer sensiblement 
leurs formes. H fluidifie les liquides ani­
maux et le sang en particulier. Il empêche 
l’infection purulente en s’opposant ù l’nb- 
sorbtion des matières putrides et il agit 
«l’une manière directe, instantanée, non-seu- 
ment sur lc3 tissus malades, mais sur les 
humeurs elles-mêmes. En ec combinant 
chimiquement à ses humeurs, il fait obsta­
cle dans le poumon, à l’action malfaisante 
«le l’air, et détruit le principe putride pour, 
ainsi dire sur place.

Co Café-Antidote, qui peut avantageuse­
ment être employé dans la famille, est un 
apéritif doux et un résolutif puissant. Il 
nmélioro l’appétit, fortifie les organes diges­
tifs, et en bannissant la lassitmlc et la mé­
lancolie, il fait «lu travail un plaisir au lieu 
d’une peine. C’est un excellent rcinèd** 
pour les fraîcheurs «le poitrine et d'intes­
tins. Il C3t d’un grand secours aux person 
lies sotilfrant de la dyspepsie, de la consi i- 
pation, d’obstruction dans les intestins o i 
«le gonflement de sang à la tête. Il rafrai 
chit et refait le sang. Son efficacité est 
reconnue pour la Scrofule, le Catarrhe et 
le Rbumati.^nc Chronique, et on peut s’en 
servir simultanément avec «les remèdes po­
pulaires, tels quo le Whey-Curc, etc.

L’effet du Café-Antidote est doux et gra­
duel, et ne nécessito ni dièto particulière 
ni la moindre interruption des occupations 
Habituelles. Comme Préventif et Thérapeu­
tique ».;n verre à vin deux ou trois fois par

«N VENTE CHEZ

Fayette & Filteau
250, Ruo St. Paul, Montréal.

^Dépote à Québec chez I. P. DEBY, 
libraire, No. 47, BueSt. Pierre,basse- 
ville, J. A. LANG-LAIS, libraire,Bue 
fit. Joseph, St. Boch.

25 Août 1875—3m—825

ÏÆ VIDO
E-A.XJ DE BEAUTE,

Préparation de N. JHJDKVOIR.

C’est une des plus belles Découvertes du
Siècle.

AUX DAMES-

POUR l’usage de la Toil* lto i*t pour ]»,rpétu«T 
la fralcIxMir «l'un beau R*i;it. Si propriété 

tempère la cbnhmr el la sécheresse do la -j»«»au, 
tienne à ses fibres uno vigm.-ur assouplie, «*t une 
élasticité charmante.

Pour les maladies «h* la peau, telles «pie le 
Masque, les Rousseurs, les Humeurs, 1rs Erup­
tions, les Doutons, h’s Pustules-, les ’faciles, ies 
Clous, etc.

Par l’usage «le celte Eau vous aurez toujours 
la Peau «lu Visage d’une éclatante blancheur.

Ven«Itt chez W. K. Brunet, St. Roc!» : O. Pot- 
vin et Cie., B. V. ; O. J. Dion, Lévis.

N. DUDKVOIR,
300 et 301 rue st. Laurent. Montréal. 

Québec, 50 Mai IS75.—15m 758

” AV 18
Aux MU, du Cierge

-ET AU—

PUBLIC en GËNEBIAA.

suit
i..mssi:u.\ «.*ia:ui:o.

A. Al

7.30.—Train «le la malle 
pour Riv.-riii-Loup. 

8.30—Train mixte pour 
lii«dimon<l.

i». M.

L.\ISSMtA l'OI.N 1 K I.KVIS.

A. M.

7.00.—Train de mail, 
«h* Monlival.

P. M.

«.30.—Train «le malhi 
pour Montréal.

4.00—Train «h.* la mal h} 
do la Riv.-du.Loup. 

7 *î'>—Train mixte pour 
Richmond

Pour plus amples informations s’adresser uu 
bureau de la Compagnie de Navigation à Vapeur 
du St. Laurent, Quai St. André.

A. GABOURY. 
Secrétaire

Québec. 55 Octobre 1875.

Moulin a Laver
—A VENDRE PAR—

1«. TV. Alla-irc & Cie.
CERTIFICATS r

St. Sauveur, 53 F«*vri« r 1875.
L. N. Alla nu: A Gu:., Québec.

Sur la recommandation «l’un ami, l’une «le vos 
Machines brevetées pour blanchir I«‘ linge a été 
introduite dans ma cuisine, malgré la forte oppo­
sition «le la servante. .

Après avoir fait «»4’i une heure un Idancbissa^** 
que primait auparavant toute uno journée, elle 
offrit d’en payer 1" prix plutôt quo de s’oit passer. 
Je puis ajouter ici, qu’ayant été souvent trompé 
au sujet «le pareille machines, j’étais porté 5 
croire que le vôtre ne valait pas mieux «pie les 
autres «*t ayant exprimé colle opinion publique­
ment, je me crois tenu « n honneur «le déclarer, 
après mon expérience, «pie c’est la seule «jue 
j\ii<* vu «loçmer pleine satisfaction.

Votre rcsp«*etiKi:\,
Jkan Allaiiie.

Québec, 53 Février 1875.
Ii. N. Alla m k k Cik.,

Messieurs :—Mine. Bouleau, so sert depuis 
fr 18 Juillet KS7Î, de la Machine â blanchir « t à

VmUS MUî-siffi..-?. clam cnlrfçcii: Soci'-t.» mis nilonlw l-'lingo .'lo I, N. Allai,m- A Ci.-., olk- 
Il les noms et raison «le A LM rJlAS «*t OUEL- trouve mt’elle nccoaccomplit tout «••• «pie vous pre-

t ion «I«‘s autels pour l«‘s«juefs nous avüus en 
mains plu sien rs plans «le différents «styles qui 
méritent une visite. Nous venons «le recevoir et 
nous aurons toujours en main un assortiment 
considérable «le moulures dorés pour cadres, 
gravures religieuses «d autres, chemins «lecroix, 
chromos, gle«:es «h*, miroir, «de.,. que nous ven­
dons à «les prix extrênennont réduit.

L,
Doreur Ornemaniste.

T>. Ol/Eïil-KT, .
Architecte et Sculpteur.

Ne. 15, Rue « t Faubourg St. Jotirt, Québec.
Québec. 30 Novi 'mhre I87î -~ian*e. 575

Veritabüc Elnua de
COLOGNE.

JE, sousbigm;, «lonn«; avis par •:.*> présentes, 
qu’un «lépôt polir la vente «ai gros «•! en détail 

de ma VERITABLE EAU DE COLOGNE qui a 
remporte J«;s prix-> dos grandes expositions 
Loixlrps, 1855, «le New-York 1853, «lo boi)dr«;s

I’avanl-midi. Je «lirai â tous : Achetez une Ma­
chine «h* L. N. Allaire et Cie., Soyez heureux. 

Votre dévoué,
J. Rouleau,

Excise officer.
Québec, 19 Mars 1875.—15tn G58

CONDITIONS
—DU—

du mm.
<le l’Aboiincmetst :

( Invariablement d'Avance. )
12 A N A i iÀ—Ljii an...........................••••••••$♦5*00

,W) «l«> (payable d’avance)..... *"i!oo
«!o Six mois «lo v.OO
do Trois mois «lo ..... j,ooI8G5, Opbrto 1805, «l«j Cordôba (Ré ne

Argêiiiinej;l87l, «*t «le Vieilno 1873, a été établi , ......................................... _
par moi à -Québec, el quo mou seul Agent wi L * ATS-L\;is itTyMER IQUE1 Un .an..... u %*
celt«» ville «?sl M. R. MORGAN, <lu«iuel on peut \ !■.ELL.-hJ.i)SSE,
ob!«,nir la véritable Eau dô'Cologne. N()t!YEAU-BBUNSWIGK, -Six mois.. 3.f><

Afin d’ampéelicr «h* nombreuses impositions ANtïLKTKRRE,emp*)ener «n* nomj)r«*us«*s impositions 
qui sfé font sous mon nom, clinqné acheteurs r«*co J Trois mois 2.00

«lo
«lo

Six mois............... 55
Trois mois...........15 ««

vfn. fc'il l'<-xiK<! un document olllciel, sous mon l-’IIANCÜ :—Un nn................... 50 FltANCt*.-
seing qt sceau, çertiflé sous le seing cl sceau «lu 
main; de celle ville et attesté par notre goiiver- 
nemerii, cotnine pr«*iive «Je la pureté do mon Enu 
«l«3*Golôgiio.

Cologne sur le Rhin, l«; 4 décembro 1874.
JOHANN MARIA FARINA,

No. 4, PlaCbMulich,
Pourvoyeur Spécial,

. Do plusieurs cours impériales el royales.

TARIF DES ANNONCES.
Los annoncer» sont insérées aux conditions stti 

vu rites, savoir :
♦Six lignes et au-dessous........................50 cents
Pour chaque insertions subséquente 15j “
Pour 1«!S apnonèeY d'uno plus grande ôtoinlues 

J’inform<; respeclueusemmit lo public et j(, I *-dles s«5ront. in^înh’S àraison «le 10cents, par ligne 
fonmiereb «nié j*; viens «l«; r«*cevoir «Hréctenient .îl P,,,înj,t,,'w insertion, cl de 5 cents pour les
n MannfnbluritT, uno «|uaiilitô considérniile de 

L’EAU DE COLOtfNE Bus-merilionné dont jo 
puis garantir la t'Ur«.*té.

En gros et on «l»*t«.îl.
R MORGAN,

IG, rue Fabrique
• Qu'*.!»• vc, >9 Janvier 1875 C27

A VJ5ND1UÏ CHEZ ...........

F. X. Garant et Cie.,
r A ( 1AISSKS GA M P.RK Ll/S QU I .S’ IN E WINE 
OU \J Un escomph* libéral aux marchands.

iiisortions suhs«;quentcs,
REGLAMES :—50 cents a ligno.
Tout ctvqui a rapport â la rédaction doit être 

adressé à

G. AMYOT, Rédacteur-enr Chef.
—rff. r_nr

Québec, G août 1875. 355

IMl’KOf £ KT l’UBIjé P AB

léser Broussean.
J f f, , 9 . ’ ¥ % ) ■ , , é . 1 #

Editeur-Propriétaire,

No. 1 RUE BUADE, 
QUEBEC
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